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Les nouvclles suivantes ont étó 
públicos hier daus noíre ódition du 
soir :
DÉPÉCHES TÉIÉGRAPHIQUES

( A g e n c e  B o r d e a n o  e t  C ‘*.)

{ T é l é g r a m m é s  f^n r e i a r d )  
Autrlelie^llongrié.
Yienne, 44 mal 9 h. 10 ra. soir.

Obiigations H o u n ié l ie . . .  fl. 42.50
Piéce de SO fr&nca,. i . .  í . » 10.35
Agio..................................... * 113.35
Change s u r L o n d r e s ......... » 120.50

On est ici daos l’aticnte des l'évé- 
nements qui se dérouleroiit sür le 
Danube.

Italie.
Rome, 44 mai.

Quarante cinq dcputes républi- 
carnes se  sontconslitués en fraclion 
independante dans le Parlomeiit.

irraiice
París, 14 mai.

5'’/® ottoman.............. fr. 8.22
Obiigations Houmélie. » 22.—
Ferme.

Aiisleterre.
Londres, 14 mai.

On croit que le comte Schouwáloíl' 
ambassadeur de Russie ne reviendra 
plus ici.

Onannonccque les troupes russes 
qui sont entrées en Armenle man- 
quent de vivres. En out̂ ’C la neigc 
entravei'aií leurs <v[>ératK)ns.

JBIount lite.
Rucliarest 44 mai

Le grand duc Nicolás a loué la 
villa Plojestioii il ctablira sa rési- 
dencc.

Allemag;iie
Berlin, 4 4 mai.

LebanquíerMaudi est rnort.
Le comte ScliouvaloíT, de passage 

se rendant a St -Pctersbourg, a eu des 
conférencesavcc quelques ministres.

Ruíimle.
Saint-Pétersbourg, 4 4 mai.

Les journaux ne publient aucun 
bulletin des opcrations de l’armée en 
campagne.

L e généra l  Klapka a eu l’honneur  
d ’éire reQu hier h Yildiz-Kiosque en au-  
dience p r ivéepar  S. M. le Sultán.

L e  Grand-Vé/Jr  et que lques-uns  des 
m in is tres  se  sont réunis  h ier  en conseil 
au  P a l9Ís,8ous la présidence de S. M. le 
Sultán.

^ L e  prince SuUiman efíendL frére du 
Sultán,  a fait remetlre  5 la commission 
des  souscriplions pour les dépenses 
la guerre  quatre-vingis  - a imés de 100 
piasti  es.

N o u s  apprenons  que LL EExc. Said 
pacha,  premier  secrelaire ,  ei Níifiz pa­
cha,  premier chambcllan du Sultán, oiit 
pris  Pinuiative d ’ .ffr.r, parvoie de bous- 
cripiion, un c e r a ’-n nombre de chevaux 
a ¡ 'artillarle el é la cavaUrie de i armee. 
A c e t  iff. t, ils s 'ad resse ron t  h tou:- les 
fouclíonnaires di: Puláis  el á  d a u l r e s  
persoim ages  de Siamboul .

á la Préfeclure de S tambnul pour o r -  
gaoiser  L  Service des uvriers qui t'  a- 
vailleront aux  fo Uíicaiions de la ville.

La commission se  réunit tous lea 
jours sous  la présidence de S. Exc. 
Ghaiib pacha.  L es  travaux seront  c o m -  
mences la sem aine  prochaine.

L“ bataillon de volontaires qu’Alt” ni- 
zadé Ismaíl sff 'ndi o rganise  es t  s ü r  le 
poinl d ‘élre au complet.

Ce bataillon se ra ,d ’aprés  nos informa- 
lionSjComposédelOÜO h om m es  e len ire -  
teou pendent loute la durée de la guerre 
aux frais d'ismflil effendi.

On se rappelle que lors de la guerre 
cohtre la Serbie et le Monténégro ce 
généreux patrióte a envoyé h ses trais 
un baiaiilon au Moniénégro. II a poiirvu 
ó toutés les dépénses üe ses  volontaires 
j u 'q u ’á lenr re tour  h Constantinople, 
qui ne s ’efíectua q u ’ap ié s  la conclu­
sión d un armistice avec ces prinei- 
naiites. La plnpart  des hom m es  qni ont 
fait la cem pague  du Monténégro se  sont 
de nouveau rangés  sous  le d rapeau  
d‘Alluni-Zadé.

S. M. le Sultán, appréc ían l  l e z é l e e l  
lés Services de ce patrióle, a daigné 
r in v i te ra u  Pa la is  pour luí exprimer Sa 
haute satisfaclion.

On écrit d ’Ai'hn que Déli H assan  
gha, qui s ’éteil fait rí-marquer i e r  sa 

b>avoüre pendan! lo cam pagne  de Cri- 
mée, et qui, lors de la gutíife de Sei bu , 
avaii dú, su r  d e s o r d i e s  jsüpérieurs, í i -  
cencier au momenl du déparl le s s 'X  
cents volontaires engagés  p a r e e s  soins 
et sous  se s  ordres,  vien! d ’aviser le mu- 
le s - a n f  du sand jak  d'Aídin, qu’ll est 
préi h partir  au premier  signal,  luí ainsi 
qué cinq cents  volontaires doht cent ca- 
valiers, tous équipés et armés.

{V érité .)

Les jou rnaux  d ’aujourd’hui publient 
le com m um qué  s u i v a n t :

L e- B a ss ire t, d an s  un de ses  précá- 
Jenis  numéi os,a annonsé  « q u ’une sOns- 
oiiption privée a été ouverte en favpür 
de Tarmée impériale. » Or, une commis- 
sion a été instituée efficie lhment au Sé- 
raskéra t  et fonctionne depuis qiielque 
t^mps déjS; elle est seule au to i i sé eé  
ouvrir  des lis tes de souscriplions el h 
recevoir les off- andes  pa'r iotiqiies des 
tinées aux stíldals de kaim ée im péria le ; 
en conséquence, lea persounes  qui de- 
sirent participer ó ce t lecc  ivre paUioU- 
que en faveur de Tarmée, sont pi iees de 
s 'ad res se r  a la commission s 'égean t  au 
Séra&kéral á  Texclusion de toüte autre .

Les  habi tants  du sandjak  d’Ismidl 
ont fait don de la som m e de so ixan ’e 
miile p iastras  de&tinée á coiifeclioonep 
des habils  pour la milice dudit sandjhk 
appe léesous  les a rm es.  Cette somme 
8 été dejó remiae h la commission du 
Séraskéra t .

Un té légram m e de Bosna-Séra i  án 
nohce Tarri^ée dans  cette ville de M-h-
zar  pacha qui est désigné pour  prendre 

dila gestión des aífaires de Bosnie.

Ü^s instruálions ont  été données aux 
m u k h ta rs  et aux  im am s des quartie" '  
de Siamboul et de la banlieue pour aug- 
m m íe r  le nom bre  des Veilieurs de nuil.

Les  dépéchés suivantes ont été reques 
d an s  noti-tí v i l le :

Pestii, 14 mai.
A la Chambre des députés, M. Ttsza, ré- 

püJidiuií á une interpellulion relalive aux 
cruautés commises par les lUisses en l‘qlogne 
par Ul conveision violente des catholiques, 
ilit que le gouvurnement u’a pas j'i s’iiiimiscer 
dans les aíl'aires intérieures des Elals élrau-
gers.

Vieniic. 4o mai. 
t u  bulletin russe constate <[ue les Tures 

onl dúbarqué á Guilanty (Caucase) niille Cir- 
eassiens.Le uavire ii Vápeur russe Cnnstanlin, 
Venant de Sébastopol, est amvé íi Poti, sans 
rciicontref de navires tures.

Londres, lo mai.
A la Cliaiubre des lords,le córate de Derby, 

aprés avoír declaré que le güuveriiemént 
russe est seul rosponsablede la guerre ajoute:

« Ce sont deux dioses diñ’érenles de diré 
que nous he ferons pas la guerre pour niain- 
lenir I’empire ottoman etdo faire une démar- 
che pouvant élre juslement considérée par 
rEurope córame une déclaration fonnelle 
d'iridinérence relativement a toutes les éven- 
tualilés de l’avenir \ous  avons avec TAutri- 
che des relations d’un caractere toutconli- 
deiitiel; un ócliange confidenliel d’idées a eu 
li( il entre nous, et je ne pense pas que l’Au- 
triclie, nous demande d'agir, en vertu des 
tiaités, d’une lagon erabarassanto pour 
nous. »

Villefranclie, 4o niaí.
Aú moinent de Tappareillage, de l’escadro 

frangaise, la chDudiére de la frégate cuirassée 
Rfii'anche a fait explosión. On assure qui’l y a 
deux inorts et suixante blessés.

Berlín, 14 mai.
Le comte de Schouvalotl'a eu ce raatin une 

entrevue avec Íl. d’Oubril, ambassadeur de 
Russie. 11 aura aujourd’hui une audiencede 
l’Einpereur et partirá demain pour St-Péters- 
buurg.

Alliénes, 45 mai.
L’escadre anglaise a (luitté la Créte, se ren- 

daiit au Piréea la íin du rnois.

JiOlVELLES DE L l (ilERRE.
D É  P E C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S

La ligne télégraphique de Kars, cou- 
pée BU comm-ncem- nt des hostiliiés 
par les R u sses ,  est rétablie et acluelk,- 
ment elle fonct onne reguliéí-ement. Une 
nouvelle station télegrophique es t  é i a -  
blie ó Yémkeuy. Ceite locHlué se irouve 
ainsi leliée d 'un cóté avec K a r s  par  une 
ligoe télégraphique ayant un parcours  
dti \A heures  et de l’autre avec Khoras-  
san  par une ligne de huít heures  de 
parcours.

L^s au tres  l ignes qui onl été endom- 
megées par lea R u s se s  sont en répara-  
tion et bi^niót toutes les Com munica­
tions lé légraphiques avec les poinls 
sirat» g iqnes seront  rétablies su r  le mé- 
me pied qu’avant Tinvasion russe .

Un télégramme Ju  valí de Kossova 
requ au minisiére de l’intérieur annonce 
que ro rd re  continué á étre parfuU sur  
toute l’étendue do ce te province et que 
pendanl la qoinz «ine qui vient de s'é- 
couler il ne s ’est p ro iu i t  aucun fait de 
na 'u re  á l ioubler la tranquil li té  publi­
que.

{Service spéciaí de  « lo, T urqu ic  »>.)
RoustcliúL-k, 16 mai I li. soir.

Hici’ il y a eu ccbaiigc de coups de 
canons entre Totrakan et Oltenitza. 
La canonnaile (]ui a ele tres vive a 
duré trois lieures. L’ennemi a été 
furcé d’abandonner ses foríilieations 
laissant sur le terrain plusieurs 
morís.

L p té légramme de H  isséin Refik bey 
adreriséau mini tére d t  l’miéritíur,ei qi.e 
nous  avons publie c t  maiUi, coiuieni le 
p assag e  s u i v a n t :

(A Les combHttants n ’éteient armés 
que  de quelques vie.ux fu>i!» d ’autre> 
n ’avaieni que leurs sobres  ou leurs poi 
en a rd -  ei los deux c -n ts  fusila que I- 
cbm m andant  de la flulle leur avait dis- 
tribués.»

Il y a lotit lieu de croire que le rainis- 
té re  compétent aura  appreció l’insuffi- 
sance  des moyens mis a la disposiiion 
d ’une expédition aussi  importante que 
oelle devant opérer  en Gircassie oü les 
populations meltent lan t  d’empres^e- 
menl h accourir  au combal pour l’indé- 
pendance de la patrie el pour la lutte 
conlre  un ennemi implacable et  qui es t  
en  m ém e lempa celui de la Turquie.

L a  députation ottomane, qui s ’élait 
rendue é Pes th ,  est atlendue h Constan- 
linople demain au soir  ou vendredi ma- 
lin oar  le courrier de Trieste.

Un té légramme du Ch íkU Suléíman 
í^ffnndi orésidanl de la députation, an 
nonce ¡e p a s .a g e  du bateau h Syra.

L- Jo u rn a l officiel annonce, dans  aa 
p».rí e non i ñiculle ,  qu’il eppert des lé- 
legraiiimes rcQUS é Cons aiitiiiople, que 
l . s  f 'Hc-s tnneraies  qui se  trouvaienl 
levan! K.ars el Kfigi«^man ont fait un 
moiivemí-nt en a r i ié re  Eiles se  Irouvent 
aciuell m - n l á  une heure et demie en 
ieg.^ de la frontiére.

Le L e v a n t H era ld  fournit les détails 
com pbm en ta i re s  suivants su r  la prise 
de Soukoum-kalé  et  la revoUe du C a u ­
case :

« Un té légramme privá, que nous 
croyons digne de foi,envoyé de Baioum, 
annonce que la floUe a opéré un débar-  
quem ent h Soukoum kalé, qui a  eté 
bo.Tibardé, pris e tdé tru i t  par les Tures;  
que lout le Caucase s 'es t  soulevé, que le 
chemin de fer de T  liis el Poli e»i entie 
les m ains  des Circa^siens, alhés des 
Tures,  qui coupent amsi les Communica­
tions de l’arm ée rus&e. C^tte nouvelle 
peut expliquer plus ou mo.ns le mysté- 
r ieux télégramme re^u hier. oü ii était 
parlé de révolie su r  le Ter< k.bieii q u ’une 
chaine dem ontagnes  et une g iande  dis- 
lance separen t  les deux localiiés.»

Le général de división d ’arliili’rie, 
Sélim pacha, accom pagné de quelques 
officiers, part irá  demain pour les Dar 
danelles. Aprés  avoir inspeclé les forts 
au détroit. Sélim pacha a la missiou de 
vi.siter Smyrne,  n t e  de Candió el quel-  
qnes a d r e s  porta de la Médiierranée 
afin de s ’enquérir  de la mise en é ta t  de 
d é L n s e d e C e s  localiiés.

Hi'T, cinquante canons  Krupp d egros  
ralibre onl été t ransportes  du dépót de 
Ghuihané h Tophané .  Ces canons se- 
roiitexpédiés ces jo u rs  c i s u r l e  théütre 
tie la guerre .

ÜB0 commission spécialea éléformée

Le com m andont  de la place de W id -  
din a fdil évacuer les pr isons  de la for- 
i-uesse. Quelques-uns des détenus oiU 
étó conduiis  ó Constantinople;  les au- 
í r e s o n l  été répartis  entre les diverses 
pr isons du  vilayet du Danube.

Télégram m e adressé  a u  m ín is tére  des 
oQ aires é trangéres p a r  l'am bassa- 
d tu r  o tto m a n  á  Vienne.
Le jonri.al Tagbla tt de Berlín a regu 

de S i -P e t e r s b o ü ig  le lé legram rne sui 
v a n t :

45 mai, 4877.
Un moüvement a été couslaie hier 

parmi les rrionlagnards du Caucase. >n 
crainl que ce mouvernenl n’enlrave la 
marche des arm ées  russes .

D ’un autre  colé,les tr ibus des Abazes 
ont levé l’étendard de la révolte el la 
11 )Ue otlomane a commencé le bombar- 
dfment des fot teresses e t d r s  foritfica- 
tinn*i et spécial- ment decelles  de Nov.n- 
-k;, de Gagri, de Pilchun Ja el de Snn- 
khoum  kalé, siiuée.s su r  le litloral du 
pays des Abaz ’.s. 11 y a des crainles qu» 
¡es au tres  tr ibus des Abazes ne se 
Sfíulévent aussi .  D^jh ellt-s ont coupé la 
plupart des hgnes lélégraphiques.

kan. .Ces d filés sont ceux de Dervlch-  
Yovan^ de Nadír-Derbend, de Kazan, 
le Dimour-Capón, de Schapka el d’Or- 

kh in ié .  Ces travaux seront exéculés 
s im uhaném ent  st sous  la coiiduiie de 
diversos br igades d ’offiders. Le com- 
m an d an t  de la división militaire de 
S; fia es t  chargé  de la section d’Orkha- 
n»e. Lo gé éral de división Nedj’b pacha 
sjpveiHera les I ra /aux  de fortificntions 
•jes df filés de Dervich-Yovan ct d 3 Na~ 
dir-Dtíibond. La section de Kazan est 
couHée á Houlousí i  bey et á Rifaat bey, 
coloiiels, ayant sous  leurs o rdres  plü- 
sieurs officiers de l’élai mejor.

D'apré-? Ies nouvellos récenles reg íes 
á Constantinople, les viIIps de Sonlina et 
ds Toullcha ont été complét 'm ent  aban-  
données par h’urs habilan s, mais  il esl 
inexoct que le.s anlorilés imperiales
aieni aussi qu it tóces  localiiés.

N O U V E L L E S  D U  J O UR .

A la suite de lo prise de S o u k o u m - 
Kalé, S. A. le Choikh-ul~Islam a rendu 
un Fslva confe 'an i  le titre de G haxi 
(viciorieiix) á S. M. le Sultán A b d -u i -  
Hamid II.

Le Jo u rn a l officiel publie au jo u r ­
d’hui le lexle de ce document qui .sera 
lu demain é la p n é r e  solennelle du Se- 
lamlik.

A partir  de demain, dans  toutes les 
mosquees de la Gopitale et de l’Empire,  
1. nom de Sa Majesté se ra  a c c o m p a ­
gné de son nouveau titre dans les prié- 
res publiques.

Le Grand-Vt zir a  eu dans la matinée 
d’hier rh o n n en r  ct’éire regu par le Sul­
tán et de travailler avec Sa Majeste Im- 
pér ale.

S A. es t  allée ensuite ü la Por te  oü 
Elle a présidé le couseil des mini.stres.

Safvet pacha, ministre des aíl'aires 
étrangéres ,  retenu par une légére in 
diopocsilion, n ’a pu se rendre  á la Su­
blime P o n e  hier et avani-hier .

Muñir  eff ndi, d rogm an du Divan im- 
péiiel, g .rde la cham bre  epuis quei-  
que.-i jours ,  é cansp d ’une indisposition.

C’esl le lo m oti fqu i  a emptíché St»n 
Excellnnce de se r sndre  aux Dardanel 
les á la renci nfre du nouvel am bassa -  
d. 'ur d’Aíh-mague.

On s ’occupe actu-liemf-nt é la Porte 
de l’organisaliOQ d ’un tribunal des pri 
ses et du réglemeut y relaiif. On vient 
d ’elttborer egalement d> s insuuonon^ 
qui seront Bdressées aux comoiaudanis  
des armées  de le ire  et de mer t t  qui ^0 
l apporieut au trait  m em  dos prison 
niers de guerre.  {L eva n t líe ra ld ) .

Chryssos effendi, cónsul de Turquie 
ó Po tq  e - t  reñirá avant-hier  é Constan- 
tinople, ó bord d 'un s team er  anglaís, le 
dernier des baleaux mai chauds  qui on 
qu iaé  ce p o n  venant á Constantinople.

La Chambre des députés, d an s  sa 
í-éance d ’hi-^r, qui éiait publique, a pro­
cede é la discussion du projel de loi elec- 
torale. A la fin de la séance, la Chambre 
a eté saisie de lo questioii de la cons 
Iruction d ’un éd fice pour les séances du 
Parlement.  La Chambre a voté un crédit 
do 15 000 L. T. pour  les frais de cons- 
iruction de ce local.

La populalion agricole des district 
do Gsllipoli el de R idosto a oíTer 500 
chano ts  et mille pair  s  de bceufs pour  le 
Service des transpor ts  de Tai mée.

Un té légramme du valí d ’Andrinople 
annonce aussi  que les habitanls  de 
Tchirpan et d’E  k-Zí^ghrs  ontenvoyá 
dans  ce b u l a  Ghoumla, la p rem iérede  
ces localites30, et, la seconde, 20 cha- 
riols.

L» courr ier  de Trieste se rendan! á 
Goiislantinoplp est passé  ce malin aux 
Daidamdles é 7 heurps.

Nous recevons la conimunication su>  
vante de radmiuis lra t ion  des lé lágra-  
phes :

» L 'o rage  el les perturbations a lmos 
. hériques,  qui sévissent d">puis hier sur 
nos ligr.es, ayant entrevé la correspon 
dance télégraphique, Ih plupart des dé-  
péches d 'Europe n’ont pu étre encoré 
pígucis.

ACTE8 «FFICIKLDS.

NkOminnflon»—P r o m o i i o n » .

On nous écii t d ’Andrinople le 13 m a i : 
S .  Exc. Halef pacha es t  arrivé jeud. 

dernier dans  notre ville acccrapagne 
d’une brigade d ’ofiiciers du génie. II a 
'a m'.ssion de surveil l-r  les travaux de 
fortilicalions qui seront exéculés dans 
les défilés des Balkans ,  et d ’orgoniser 
la Service des ouvriers et la foui’nilure 
du matériel.

Voici quelques détails uur ces travauv 
de déftiise. l is  comraenceront des bord- 
de la mer  Noire aux environ.s de Varna 
oü se termine le K utehuk  Balkan, e 
s’avanran l  dans  l’in iéneur  ils ironl em 
brasaer  tous les défilés du Kodja-Bai-

Par ordoiniiinre impériale :
Moii.staplia ofiemlí, représentant du Nékoiil 

ul-Esdiraf a Smyrne, est decoré de l’ordre 
áii Médjidié, 4“" classe.

le publie enfin es t  réduit  5 un courr ier  
par  semaine pourTarrivée, el ü deux pour 
le sd ép a r t s .  On comptait  avanl  la guerre  
six dépar ts  et au lan t  d ’arrivées par  s e -  
maine.Comme on le voit,la diffárence est 
énorme. Peut-on  cependant  afiRmer que 
les rela tions d é la  T u rq  ie avec l ’E u io p e  
aien» p e rd u d a n s le s m é m e s  proportions? 
Q u’altendent done les compagnies  mari-  
l imesqui ont tant  de bateauxdisponible^  
pour  élablir un Service accéiéré ? Les 
voyageurs ne m a n q u e n ! p a s  : au co n -  
Iraire le nom bre  a  sensib lement au g ­
menté.

Les  rela tions pas ta les  n ’ont guére 
diminué, puisque si les affaires en gé­
néral éprouvent un ra lenlissemeni les 
correspondances  particuliéres et d e fa -  
mille ont pris  une extensión plus consí- 
dérable soit a  cause de l’émigration.soit  
á cause  des rense ignem ents  á transmet-  
tre s u r  l’é ta t  des choses  en Orient et 
su r  les opérat ions mililairos.

D ’oü vient a lors  cette abstention des 
com pagnies  m ari t imes que nous enten- 
dons au tour  de nous  qualifier d ’apalhie? 
II serait  difficile de s e l ’expliquer, maisil  
e s tu rg e n l  dans  l’intérét de ces compa- 
gniee, aussi  bien que d an s  l ' in térét du 
publie ,queConstantinople et le pays e n -  
tier soient enfin reliés avec l’é t ranger  
par  des  Communications plus .'•apides.

II s ’a g i td e l e  vouloir. Le voudra-t-on?

LES PUÉLIMINAIKES DE LA (IL'ERHE 
TURCO-RUSSE.

Par une aulre ordoniiance impériale : 
Nicliet lie.y, directeiir dii burean télégra- 

phiqm* (lu Palais impórial, '.‘st proniu au gra­
do de Sanie sen/’-stmi.

Xaziin bey ot Uéchid bey, craployés du 
méme bureau, ont été promus au grade de 
Kliodja'juiari.

Voici troig .semainesque la guerre  a 
commencé. L es  Communicationsaccél* *• 
• ées avec l’Europe occidental© sont sus  
pctiducs. Le commerce, la flníince, teut

(deuxiéme article.)
Avant de purler des comrmines de 

la Russie et de la Constituíion ottoma- 
ne, nous reléverons une erreur de 
M. .\iiatole Leroy-Reaulieu dans rin- 
terprétalion qii’il donne a l’endroil 
du Hatt-IIoumayoiüi átí 1856.

ll n’cst dit nulle part dans le traite 
de Taris que rindépendance de la 
Porte et rengagement p'*is par les 
piiissances de ne plus s’itnmiscer 
dans les rapports du Sultán avec ses 
sujets aient été' subordontiés a la 
condition pour la Turquie d’cxécuter 
;e llatt’Hoimiaijoun

Le cabinet de St-Pétcrsbourg et 
particuliérement le qcnéral Tgnatiew 
ont cherché á donnercetíe interpré- 
tation auíraité de París, mais on sait 
le cas qu’en ont fait ensuite les autres 
puissanccs.

La proclamation du líatt de 18o6 
était un acte spontané du Sultán qui 
ne coiistituait point un en.,agement 
pris par la Porte vis-á-vis des puis­
sanccs, íandis que les signataires du 
traite s’interdisaient, de la fagon la 
plus formelle, toute iminixíion dans 
les allaires intérieures de l’Empire.

Ce n’était done pas, comme veuí 
le faire accroire M. lieaulieu, un 
traiíé synallagmatique, et les puis­
sanccs n’étaient point auíorísées á 
s’immiscer dans les rapports du Sul­
tán avec ses sujets, par la raison que 
la Porte n’avait pas exécut*' dans 
toutes ses parfies lo Hatt de 1856.

Ceci bien établi, passons a Texa- 
men de la Constitútion olíomaneque 
M. Beaulieu accable de sarcasmos, 
et des institufions provinciales et 
municipales do la Russie.

Lorsqu’en 1865iaFrance el PAn- 
gleíerre exhortaient le cabinet de 
8t-Pétersbourg a exécuter les enga- 
gemenfs qu’il avait pris par les trai­
tes de Vienne, et qui consistaient á 
doler la Pologne d’une espéce de 
sdf govcrnment, le prince Gortsclia- 
kolT répondit que ce pays jouissait, 
comme toutes les auíre.s [larties do 
la Russie, des memos iiistiíutions 
municipales qui avaient íonde la 
prospériló et la grandeur do l’Angle- 
teri'c.

L’anirmation du chancelier de 
i’Empire a trouvé de l’éclio dans l’ar- 
ticle de M. Beaulieu quatorze ans 
aprés. Mais no serait-on pas auíorisé 
a diré que ces insíitutions, (jui sont 
dai»s tous les pays i’avanl-coureiir 
nalurel du régíme parlemcníairc. 
n’ont pas donné jusqu’ici en Russie 
les resalíais auxqueis on était en 
droit do s’aítcndre?

La preuve (pi’elles marchentá re­
culóos au lieu d’avancer, c’est que le 
gouvernemcnt du Czar aexilé en Si- 
tiéric Ies auícurs des placards de 
Moscou i]iii dematulaicní pour la Rus­
sie la Consíilution octroyée par Abd- 
uMíamid ;i l’Empire ottoman.

Derniércment encore co méme 
gouvernement asuspendu le Journal 
le Golos pour avoír osé espérerqu a- 
prés la guerre la Russie iouirait d'un
régime paHcmcntairc.

. *

Sont-ce iá les bienfaits des instifu- 
tíons municipales dont nous parlait 
le prince GortSchakoff et) 1863,et qui 
avaient fondé la-prospérité et la gran­
deur de PAngleterre?

II n’en a pas été de méme en Tur­
quie. Malgré la mauvaise adminístra- 
tion génerale dont le pays a long- 
temps soutfert, les ínstitutions rauni- 
cipa es (¡ue les Tures ont írouvées 
diez les Byzantins,et qu’ilsont adop­
tóos,ont faitdu diemin-aussi n’a-t-on 
point été étonnéde voir aujoúrd’hui 
des députés de toutes Ies parlies de 
l’cmpire discuter,en connaissance de 
í!ause,iesquestions administrafívés et 
íinanciéres soumises a la Chambre.

Les comptes-rendus des díscus- 
sions da Parlement ottoman, pubíiés 
par les journaux du pays, Icmoignetit 
liaufemcnt do Uexactítúdc de notre 
assertion.

Mais ce qui préoccupo plus paríi- 
culiércment M. Anatole Leroy-Beau- 
lieii, et en cela il est parfaitement 
d’accord avecle/o?/r;iíi/ de Sl-Péicts- 
hourg et le f^ord, c’est que < la Chante 
» ottomane qui remet tout 16 poU- 
» voir aux musulmans d'Asie est pour 
» les chrétiens d’Europe moins une 
» garantie qu’uu péri',et un pérü 
» d’autant plus grand que les íictions 
» constitutionnclles seront plus reli- 
» gieusement respectées. »

Cependant les chrétiens, princi- 
paux intéressés dans la questíon, ne 
pai'íagont point cette Opinión.

La preuve,la voici:
Bien que la raajorité d̂ es Iiabitants 

de rUmpírc soit composée de musul­
mans, les députés chrétiens n’ont pas 
hesilc a demonder que dans la com- 
position des conseils provinciaux et 
miinicipaux il ne soit [>lus questíon 
de musulmans et de chrétiens mais 
de citoyeiis ottoimms. Mais dans un 
senüment d’ciiuité, les députés mu­
sulmana, sachant qu’ils auralent la 
majorité dans presque toutes les pro- 
vinces, ont appuyé, et la Chambre a 
acceplé, le projot du guuvemement 
pi-oposant que Ies conseils provin­
ciaux et communaux fussent compo­
ses moitiéde musulmans et moitié de 
chrotiens. II n’cst done pas exact do 
dire, comme M. Beaulieu, que la 
Constituíion ottomane remet tout le 
pouvoir aux musulmans d'Á!iie. D’a- 
pros la nouvelle loi des vilayeís, los 
chretiens seront dans Ies conseils de 
címque province, district, cantón et 
commune, en nombre égal avec les 
musulmans.

Oüdonc 51. Beaulieu voit-il le péril 
doní il nous entretient, et quclle 
meilleure garantie les musulmans 
pouvaient-ils donner aux chrétiens 
que cette disposition de la loi des 
vilavets?

La Constitútion ottomane dont lo 
but csí de fusionner les intéréts-poli- 
tiques et matériels de tous Ies iiabi- 
lants de rempire,désignés désormais 
sous la dénomination commune d’Ot- 
tomans, lera naturellcmerit disparai- 
tre¡ces privüéges accordés ab anti~ 
quo auné partie des habitanls de ía 
Turquie, qui constituaient une foule 
de peiits Eíats dans í’Etat; mais, en 
retour, tous Ies citoyens de i’empire 
jouiront également des mémes droiís 
civils et politiques, mesure qui n’a 
pas encore été mise en pratique non- 
seulement en Russie mais dans dos 
pays autrement civilisés de l’Europe.

Si 51. Anatole Leroy-Beaulieu avait 
passé, comme nous, une partie desa 
vio dans l'Empire ottoman, ilaurait 
bien changó d’avis sur les prétendus 
bienfaits des ancicns privüéges ac­
cordés aux chréíien.s. A déiaut de 
cela nous lui recommandons d’éíu- 
dicr les rapiiorts des consuis anglais 
en Turiiuic, rapporís qui sont cha­
qué alinée publiés dans le Livre 
Bien. Ily veiTait les exacíions aux- 
queücs sont en bulle Ies chrétiens 
de lai>arí du clergé, des tchorbadjis, 
des kodjabacliis, des mukíai-s, des 
fermiers des dimeSj tous chréíien.s.

I.oindonc d’étrc émus du nouvel 
état de <;hoses, Ies chrétiens y ap- 
plaiulissent, au coníraire, du fomi do 
Iciir ame. Ils cchangent des privi- 
légcs relativement insigniíiants ct 
qui ont donné des resultáis deplo­
rables, contre des droits que le peur, 
pie russe s’estímerait tres heui-cu-xi 
de pos.séder. Ils sont citoyens d’un ■ 
grand Em|iirc au méme titre que lés 
Tures et participent dans la méme’ 
mesure que ccux-ci a radministra-! 
tion (lu pays. »

Lor.squc le goiivcrnoment russe* 
aura fait un pas aussi important dans’ 
lavoiedu progrés, et si la Turquie 
continuaitdesuivre les ancienserre- 
mont.s. il serait peut-étre autorisé
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alors áprétendreii la tache d’amc- 
liorer le sort des chrétiens d’Orient;
niais aussi longtemps que le despo- 
tísmelcplus oilieux fleurira sur les 
rivesde laNéva p e r s o n n c  en Kuioi)c 
re croira á la mission civilisati’ice de 
la Kussie en ürient.

ture plaisaiite est la maniere la plus con­
venable (l’aiiiuser et d’enseigner en inetne 
leinps les eniants.

Yassiiiki heij Sarakiotti.— Je ne feral pas 
unelongueréponseiMadjulbey. il aditqu'il  
y a des lois pour la préservation de tous les 
(Iroits. Alors les jouniaux de tous genres 
süiil supertlus. Mais ([u’on me nomme un

I P A R - L E M I i i r s í T .
CHAMBRE DES DÉPüTÉS.

J ' r ó s i a e n o o  a ' A l l M E  r> V I C 1 í*1 K .  p a c U a

Séance 'publique du 1¿4 Jlebi-ul-akkir 
(S ¡nai ÍS77.)
(Suite et iin.)

Ahmede([mdi, dépiité de Constantinople.
— Noussommes tous á plaindre si uoiis at- 
lendons des journaux notre educalion. Nous 
lie vouloiis pas d’une pareille éducation.

Lepresidmt Madjid bey. — Avez-vous 
des observationsii taire?

Madjid bey prend la jiarole. II conimenoe 
par diré que* les journaux humoristi(|ues el 
^aliriquos (Mezab gazeítalar) loin d’iMre in- 
<lispensables et útiles sont nulsiblcs. La inis- 
«ion des journaux est double: défendre le 
droit et instruiré le public. L’im et l'autre 
3ie peuvent pas étre obtenus au moyen des 
Ijoullonneries des journaux humoristiques.

Madjid bey continué et dans un discours 
T e m a i i ju a b le  il  d é v e lo p p e  cetlc tliese.

En liurope, dit-il, ces journaux sont per- 
mis , inais nous ne somines pas tenus 
d ’imiter en tout lc« Européens. D’ailleurs, 
est peu probalile <|ue les savants d'Europe 
soient favorables á cegenre de journaus.

11 cite ensuite plusieurs exeinples des in- 
couvénients des journaux liurnoristiques 
d’Europe et surtout des dessins iinmoraux 
qu’ils contiennent. Eníin Madjid beyditque 
les feuilles liurnoristiques en Turquie son 
ródigées de favon i\ pervertir le sens mora 
et á égarer les esprits en se livrant á des per 
sonnruités et des iiisinuations malveillantes

Etat([iii,*soucieux de son progres, s’est avisé 
d’inlerdire les journaux humoristiques? En 

Est-ceRnssie seulement ils sont inlerdils. 
que nous ¡initeroiis la Russie?

¡lemazesb effendi soutienl l’avis de M. Sa- 
rakiotti.

Houpen e{}hidi dit ([uo si Ton iníerdisait 
■ Ui |)iibUcaíÍon des journaux humoristi-

et mal fondées; cpie Ie3.rédacleurs n’ont ñas
écialitéencore compris le vrai but <le cette spé 

et enont fait un recueil de boutfonneries. 11 
n ’y a aucun bien a en relirer au point de 
vue moral et intellectuel et il conclut á 
Tinterdictioii dans l’Enipire de ce genre de 
journaux.

Ifassan Fehmi effendi replique a Matijid 
bey. Il défend le principe. 11 ne voit pas le 
mal qui peut résulter de ces publications. 
Les écarts sont punis par la loi. Saufquel- 
ques caricatures ou dessins qui ont élé 
])ubüés par les journaux humoristiques de 
Constantinople, lt*s autres ont été bien inno- 
cents. tjuant á Téducation et u rinstruction, 
il est impossiblc d’adrnettrc que les journaux 
n ’y ont pas contribué en Turquie. La lecture 
de-i journaux humoristiques surtout est tres 
agréable et ntile pour les enfants (|ui,de cette 
maniere,appreiinent álire, Certes, ditllassan 
Fehmi eíléndi, nous ne pouvons pas nous 
comparer aux Europécns. Mais notre situa- 
lion au point de vue de l’enseignement s’est 
beaucoup améliorée, et ce peu de progres 
nous lo devons á la presse.

Soulidés eljendi.—Pendant que Guizot élaií 
président du minislére franjáis, quelques 
publicistes s’adresséreiit á lui pour une 
questionde presse. M. üuizot leur íit une 
réponse inaíteuduc et, comnie les piibli- 
cisles s’étoniuiient de l’entendre parler ainsí, 
M, Guizot leur dit <[u’il leur a répondait non 
ñas comme Guizot, mais comme ministre. 
Madjid bey se trouve dans le méniecas. II 
défend l’article de la !oÍ non pas comme Ma­
djid bey, mais comme dirccteur du nureau 
déla  Ih’esse. L’utilité des journaux liunio- 
ristiqnes n’est pas i\ prouver. lis existaient 
uvant méme les journaux sérieux. Si nous 
supprimons la eomédiv; ei la salire, il no nous 
restera plus (l'autre arme i)our comballrc, 
pour sligtnatiser la nutchancííté et le vico. Je 
trouve étrangrt (|u’il y ait des persoimes con- 
vaincues de l’inutilité dc(’es journaux.

Ce (|ue les journaux sérieux ne pcnivent 
taire, les journaux liumorisliques le l'ont. Par 
exeinple, ils écrivent des ar icios spirituels 
conire Pavaricoet les gens aíteints de ce vico 
se corrigent et se guérissent. Quant aux per- 
sonnalités, iissont soumis:\ la loi. Done niun 
opinión est que les journaux humoristiques, 
écrits dans les limites de la bienstííUKte etde 
ia loi, p<Hivcnt remire de gramis serviros.

I.o liodja MouMapha effendi, df',
Dans notre Chñ'í il est bien (]uestion de cela. 
Ces dioses sont défendues. Je le savais bicíi, 
mais je ne savais pas (|uo ces journaux pus- 
sent étre aussi nuisibles, comme nous l’a 
prouvé cet ülléndi. (II montre Madjid bey). 
Je condus a rinulilibí de ces journaux.

Sebouh elTendI soutient l'utilitédes jour­
naux humoristi<iues; il dit qu’ils n'ont ríen 
d’immoral, etque si Ton désire dcléndre les 
m(Turs publiques, qu’on supprinie plutcit les 
tiiéatres, les casinos et les autres endroils 
d ’am usemeíit.

Manouk elfendi dit que Pon ne peut pas 
étre toujours oceupé de dioses sérieuses. 
11 faut aussi u l’liomme un passe-lemps agréa­
ble, un divertissement. Les enfants par 
Oveinple ne pourront janiais lire dos dioses

douztí ans. Une lec-

ques, l’Europe nous en enverrait en grande 
quantité.

Un député musulmán répllífuantáVassilaki 
bey dit (jue toiit est niauvais en Russie, ex­
cepté la mesure défendant les jf)urnaux liu- 
niorisli([ues. 11 demande le iiiaintíen de l’ar- 
tide. . . ,

L’artide est mis aux voix. La majorite 
decide l’ainondement de Tarlicle.

Le présideut a Madjid b(?y. — Avez-vous 
d’autres oliservaíions k taire ?

M a d ) i d  b e \ j . — Oul, mais la Chambre vicnt 
de vüter ramendemení de l’articie.

J .e p r i ’s i d e n t .  — Ca ne fait ríen. Vous pouvez 
toujours parler.

M a d j i d  be\¡ dit que lo journalisme est une 
cliose séricuse. II enseigiie les uiis, il déteiid 
les autres. Le publicisle est le prol'esseur en 
méme tomps que Pavocat de Pliomme. Or,üii 
ne peut pas eiisdgner avec des bouli'onneries 
ct Pon ne conlie Jamais la dótense d’uu pni- 
cés a un bouílon. Madjid bey, de lathéoric 
])assant la pr!itique,ilit que la presse liumo- 
ristique á Constantinople s est écarlée du but 
et estdevenueiine alfaire purement coininer- 
ciale. Il cite divers exeinples et conclut que 
cus jouniaux loin-de servir la inórale, comme 
on le prétend, ont été nuisibles aux niuíurs.

Costaki bey Adossidés, mustéchar du ini- 
nistére de Piiilcrieur. II ne dirá pas que la 
presse liumoristiquc n’a pas son ctité utile. 
Ecrits d’une maniere convenable,cesjournaux 
peuvent étre d’une grande utilité. Malheu- 
reusemont, a-t-il dit, jus(iu’i  présent noiis 
n’avons pas eu de ces honiines comprenaiit 
la liauteur de leur mission. Ces journaux
le plus souvent se sont oceupés de person- 
iralités, d’insinuations malveillantes. On dit
(|u’il y a la loi,les tribuiiaux conire ces écarts. 
Oui, mais tout le monde n’atme pas les 
procos et cliacun ne peut laisser ses attaires 
pouraller poursuivre un rédacteur malveil- 
iant. C’est pour ces inotits, conclut Costaki 
bey, que lo gouvernerneut a pensé i  iiiterdire 
le.s journaux hurnorislÍ(|ues.

Manonk e//í?rdi,d’Alep,rappelle quolama- 
jorilé a dt^i déculé Pamendemení de Partide. 
Toutefois, il tera reinarquer que si Pon ne 
veut pas de liouifomieriesblessaules,([u’on dé- 
fende les représeníations de Cara-Gheuz. 
(Rires et applaudissements).

Quelques autres députés ont encore parlé 
successiveinent en taveur des journaux hu- 
moristi(jues, et la Chambre considérant (|ue 
le débaí est vidé maintient son premier vote, 
c’est j. dire Parnendenient de Partióle.

Vient ensuite Part. 9 qui dit qu'ii n'est pas 
permis de fonder un Journal ou une revue 
périüdiíjuo, saris avoir obtenu au préalable 
une autorisatioii oliicielle, moyemiant une 
requñfe.

Rai^sim ?ifU/,rapporteur, dit ([ue cette auto 
risation resseinble a celle prescriíc par la loi 
pour Püuverturo d’une imprimerie. L’article 
n’est pas explicite. íl ne dit pas commeut 
Pautorité accorder.i Pautorisalion, et dans 
quels.cas elle la refusera.

Manouk eff-7idí pense que la loi dcvra-t 
lixer un tenue pour la réponse u taire aux pé- 
titiomiaires.

Le présideut consulto la Clianilire (¡ui de­
cide (}ue ie gouvernonuínt sera tenu de ré- 
poiiilre (laiis les (juinze joiirs s’il acc-orde ou 
retusc Paiilorlsatioii.

J/artide est moílilié en ce sens.
1.a séance est Icvéc á (5 lieures et quarl u la 

timjue.

OiiPNÍloiii»

sérieuses avaiit l’igc de

On lit dans  le Journal L e  S iécle:
La siluation mililuire, d ’aprés  le sder  

niéres dépéchea, re'-te ia méme su r  le 
U.Hmihe comme en A^ie.

L'atílux des Ri-isses en Ronmanio con­
tinué san s  interruplion, mais  les ren- 
se :gnements  varient beaucoup quan t  uu 
chiffre réel des tm upes  qui ont ju.squ’ici 
franchi !e P ru lh .  G-aci importe peu. L’tn- 
téi'e.ssaut n ’est pas PeíTeclif des corps 
qui occnpenl, q iant k orésenl,  le terri-  
loire loumain ,  mais bien le chiíTre des 
troufies qui seroi.t  m assées  avant peu 
sur  la rive gauche du Danube. N n i s  
avonsdit  que le pnssage sera i ( forcément 
tenté su r  plusieurs poinls. Une armée 
de 200,000 hommes n'exécute pas un 
pnssage de riviére el ne débouche pos 
dans  une seule direction. L e s d i s c u s -  
sions auxqiielles ceriains journaux  se 
livrent .au sujet de la lig u e  eVopération

que suívra Porinée rus.-e nous  semblent 
cio.nc, pour le moment,  tout k fai i oiseu- 
ses : les R usses  passeront-iU ou ne p a »  
seront-iis pos par la Dobroudeha 1 11 est 
probable qu 'uuefrac t ion  de l ’armée sui- 
vra celle ligne, mais  ce ne sera  n i la 
seule^ n i la p rin c ip a le . Tabler  á cet 
égard  su r  les cam pagnes  antérieures 
serail  mal raisonner.  Autreíoia les chc- 
mins de f?r roum.uins n ’existai nt pas 
et  la íloite n i s s e  était n u i t r e s s e  de la 
mer Noire.  Gelte Ilotle, e;i longeanl L 
litloral, com me en i8 ‘28 avec l’amiral 
Greigh, pouvait combiner ses mouve- 
menls  avec ceux de l’armée,  qui des- 
c e n d a i tp a r  la D ob ro u d eh a ;  elle l’op- 
puyait el  servait  en m éme lemps k la ra- 
vitailler.

Les avanloges que la ligne d’opéra-  
tlon de la Dobroudeha (par TouUcha, 
B aba -D a g h  et K a ra sso u )  tirait de cette ' 
s.tuolion n ’existent plus anjourd’hui que 
la marine turque domine la m er  Noire. 
Les forces qui semblent se concenirer  ó 
Galaiz [j’iiidiquent done ríen de certain, 
quan t  k la ligne que suivra Palle gauche 
de l’arm ée russe .  Dans  les circonslan- 
ces actufílles, au  conlraire, une des pró- 
occupaiions de cette aile devra étre de 
ne pos se la isser  accnler au iittoral.

La co.icentralion A Gslatz s ’explique 
n a ’.urellemeriL par la nécessité de g a ­
rantir  de lotile atteinte le pont de la voie 
ferrée su r  1« Serelh et  la posilion de 
Barbochi.  Nous avons expliqué Pim- 
poriance raajeure de cette posilioo, pour 
l’arm ée russe ,  dans  un précédent a r t i - 
de .  Les journaux  qui nous nr.''ivent au- 
jourd'hui d ’Anglelerre, — oü Pon con- 
nait ce¿ régions aussi bien que nous les 
connoissons peu en France,  — envisa- 
gent la situalion au méme point de vue 
que nous.

II esl évidení, en eff t, que Péiat-ma- 
jor  russe ,  tant ({u’il pourra disposer 
san s  encombre de la voie paralléle au 
D a n i i b á Turno~Secerin,fi'a~  
ra toule facilité pour achemm er,  eche- 
lonner et conc¿-*iurer ses diíTírent.s corps, 
ainsi que h u r s  coiivois, á  la hauieur  
des points oü le passage  aura été déctdé.

L ach em in  de fer de Galatz h Turr io-  
Severiri passe,  il es t  vrai, par  Bucharest  
et, aux termes de la convention conclne, 
d it 'o n ,  entre le gouvernernent roumain 
el Parmée russe ,  celle-ci n»̂  doil pas en­
tren dans  la capitale ie  la Roumanic .La 
pflile ga re  de K itila  (Giliila) pe-mel 
d 'observer cette clause ; si luée a'i nord 
(le Biicha^est, k Pembranchement des 
deux voies, elle dispensé de faire irav* r- 
ser la ville aux trains  venarit dp G latz.

En sommt^, au point de vue de l’inva- 
sion de lo Bulgarie, le libre parconrs 
su r  les chemins de fer roumains  allénue, 
et méme compense largement,  o cer- 
tains égords,  pour la Kussie,  lo perte de 
la prépondérnncemarilirne qiPellecomp 
tait ó son aclif daiis les ancierines guer-  
res.

Dans les conditions ocluelle?, il nous 
semble bien difficiie pour l’armée Inrque 
d'empéclier ses ai lversaires de sur- 
preudre  ie passage ,  sn r  nn ou plusieurs 
poiní-í, entre Golafz ct Orsova, Quand 
le inornenl sera venu, pour l 'armé* rus* 
se, de tenter celto operot'on, non? exa- 
minerons les poinls qui s ’y pré 'enl 1? 
m>eux, et nf)iis m e t t ron -5 s .ms !es ye-ix 
d e n o s  Icctcurs ia reconnaissa/ice p  r  
sunnelíe c\::r nous avon-» faiUí du cours 
du Danub?*, nn moi< d’octnb'-* drrn irr ,  
depuislf tco ifl.uin debo Sav.-- (B Igraic)  
ju sq u ’ci i’t-mboiichuru de lo rri^r Njift-,

Nous avons dit q u ’rn  Asie, comme 
su r  le Danube,  la .sitnotion ne s ’élait pas 
modillée depuis les derniéres dé.péches.

De ce colé, la forlcresse turque de 
K ars  est l’objectif des colonnes russes  
venues de Tiilis, d’Alexandropol et d ’E 
n w an .  N ous  donnerons prochainement 
la descriplion de cette région.

Le seul fait de quelque importance 
seroit le bombordement por l.i flolle 
turque du 1‘oi t Saint N'colns et du pojt 
de Poli. .La deslruclion de ce derniep, 
si elle se confrm oit ,  serait  un échec 
véritoble pour les I lusses.  Poli e.st en 
eílel le passage  obíigá convois et 
renforts ru sses  dir igés de la m er  d ’A- 
zoff su r  le tli ülre des opéraiions par 
la route du litloral. Poti esl en out.re, le 
point oü aboutit le chemin de fer de 
T:flis.

J u s q u ’ici Ies autres  engagem enls  qui 
ont eu lieu s u r  la frontiére, paraissent  
sans  importance.

ColonelMARTiN-,

La le t i re-u ivai i le  a été adressée por 
lord Dei by aux mí- tnbres de r A m i r a u 'e :

l’oreign-Oflice, le .'10 avril.
.Milords, Sa Mojesté étuiit t-jrinenicnt ré- 

soiue a obsorver Ies devoirs de la iieulralilé 
pendant la giicrro entre rempereur de toutes 
les Russies et rempereur des Ottoiiiaus; ré- 
-sqliie, en cutre, a enip(‘íclicr aiitant que pos- 
sible (|u’on iiu mette au Service des projets 
lielliíjUüux (le I'uii ou d o , l ’autre bel igéraiit 
les havres, les ports, les ('otos ou los eaux sur 
Ioá(|ucls s’étend la juridiclinn íerritoriale de 
8a Majesté, elle m'a prié de vous communi- 
(juer, pour votre gniivernc, le réglement sui- 
Yuiit (jiii doil étre considéré ct exécuLé coniuie 
un ordre d(Oa reiii ’.

.8a Majesté ordüiine en cutre que ce rfcgle- 
meiiL soit mis on vigiiour dans leRoyaumc- 
Uni, rile de Man et les ¡les do la Muiiche. á 
partir du ü mai prochain, ainsi (jue sur les 
ttcrriíoiros et les possessions de Sa Majesté au- 
’déU des iners, «six jours ajirés ijue le gouvcr- 
iiement ou toutautre représentanl du pou- 
veir aura noliliéet publié ledit rogleinent. et 
amioncé en cutre qu'ii doit tMre observé ))ar 
tous les habitaiils de ces tcrriloirbs ou pos­
sessions.

1“ Pendant le coiirs de la guerre actuelle, 
il est interílit aux vaisseaux de run onde 
l’autre lieiligérant de se servir d’im port ou 
(l’une rade du Royaume-lJiii, de l’ilede .Man, 
des lies de la .Manclie, oud’uue des colouies, 
pos.sessions étrang(!res ou dépendances de
S. M.,qu dos eaux siijeltes ¡V la juridictiori 
territoriale de la Courontie anglaise, comme 
d’uiie station oü d’iHi lieu de ren(Jez-vous, 
sqit dans uu but belliqueux, soit dans le but 
d'obtenir des facilites quelcoiKjues (réquipe- 
ment railitaire ; ct aucun nav re de l’un des 
deuxbelligéranls ne sera autorisé íi quitter 
les ports, les rades ou les eaux sujettes u la 
juridiction anglaise que viendrade quitter un 
uavire de l’autre belli.;érant ((jue ce dernier 
soit vaisseau de guerre ou vaisseau marchaml) 
avant l’expiration de vhigt-quatre heures qui 
suivront le déparl dudií vaisseau au-deb\ de 
la juridiction territoriale de Sa Majesté.

2". Si uu navire do guerre do l’un ou l'au- 
tro des belligérants entro dans un port, une 
rade ou une eau appartenant il S. M. dans le 
Royuuine-Uiii, l'ile de Man ou les lies de la 
Manche, ou dans I’une des colouies, posses­
sions étrangéres ou díípendances (le S. M., 
aprés la proinulgation et la mise en viyueur
du présíuit réglenient, ce vaisseau recevra 

lr<l’ordre de partir et de gagner le large endéans 
les vingt-quatre lieures de son entree dans ce 
port, rade ou eau, sauf dans le cas de mau- 
vais temjis, ou d’une néces.sité ahsolue pour 
le iiavire de s’approvisioiiner des articles 
d'('.nlrelien pour son é(juipage ou pour ses 
réparalions ; dans l’iin de ces deux cas, les
autorités du port le plus proclie (selon les cir- 
coiistanccs ) lui domieront l’ordre de gagner
le largo uussibit (juo possihle aprés i’expi- 
ratioij de C(dte période de vingt-((uatre heu­
res, sans lui permottre do s’approvisiomier 
plus fortement (jue ne rexigent ses besoins 
iiiimédiats ; et aucun vaissííau ainsi autorisé 
il statioiiner dans Ies eaux anglaises. pour 
cause (le réparalions, ne demeurera <Iaus ce 
port, cette rade ou cette eau, jdus de vingl- 
ijuaíre heures aprés racliévemení des répara-
lioiis iiecessairos.

II est décidé néarmioins que, dans toule 
circonstance oü des vaisseaux ((vaisseaux de 
guerre ou vaisseaux marchands) des dits bel­
ligérants se trouveront dans un nuhiie port, 
uno nu'me rade ou dans les ménieseaux pla- 
cés sous la juridiction territoriale de S. M., ¡1 
devra s’écoulcr un intei-valle d’au moinsvingt- 
(juatre heures eiitia! le départ du vaisseau 
yde guerre ou marchaiid) de l'un des bdligé- 
raiits et le déjiart d un vaisseau de guerre 
ajipartenaut á rautre helligérant: et le délai 
i('i limité pour le dépai t resjuícUf de ces na- 
viresde gueric? sera loujonr.s, en cas de Ikí- 
soiri, pruloiigé aiitaiit(|ue l’exigera la néce.s- 
silé de mcUre la présenle ivgl(; a exéciition, 
mais non jias pour une période j)lus loiigue 
ou dans des circmislauces antros <jue celles 
éiioncées ci deísus.

:j°. .\ucun des vaisseaux de guerre appar- 
Icnaní l’un ou Taiilre des belligérants ne 
sera autorisé, pendant son sCjour dans un 
port, une rade ou mu; eau siijolte ¡\ la jnri- 
dic.tion territoriale de S. M., a iaire des char- 
gemenís, saut de jirovisioi's et de tcls autres 
articles <jui pourront tdre iiécessaires á l’en- 
tretien d(i réquipage, ou de lelle (juantité do 
charbon qui |K)urra étre nécessaire pour per- 
rnettro a ce navire de passer dans le port le 
plus proclie de son propre pays, ou une 
nutre destinatioii plus proche, et aucune 
quaiitité de charbon ne sera plus fournie a ce 
méme navire de guerre stationnant dans ce 
port ou tonto autre rade, ou eau sujette k la 
juridiction territoriale de S. M. sans une au- 
torisatioii spéciale,avant l’expiration de trois 
raois k parlirdu jouroü une prerniéro provi­
sión de duirbon aura pu lui étre fournie 
dans los eaux anglaises, ainsi qu’ii est dit 
jirécédemnient.

A” 11 est interdit aux navires armés de l’un 
ou (le l'autre belligérant de conduire les pri- 
ses qu’iU auront pu falre dans un port. un 
liavre, une rade, les eaux du Royaume-Uni, 
Tile de Man, les iles de la Manche ou toute 
aiit're colon ie ou possession élrangére de Sa 
Majesté. Siijné: derby.

C R É D I T  LYONNAI5.
SOCIÉTÉ AXONVME 

AU CAPITAL DE FH. 75,000,000

EXERCICE 1870 
Uapportdes Commissaires.

Lyon, le 30 mars 1877.
Messieurs,

Dans notre rapport de rannéc derniére sur 
les opéraiions do votre Société oii 1875, aprés 
vous avoir fait reinanjuer que Tabsence d’en- 
treprises nouvelles, le mamiue d’activité dans 
les transactions industrioiíes et commercia- 
les, rabomlauce des capilaux disponibles et, 
par suite, l'abais.símient successitdii tuuxau- 
(luel ils pojuvaieutélre ufilisés, remlaientbien 
uillicile, a une Société financiére comme ia 
víMie, le placemeiit avantageux et súr du ca­
pital considerable coníié ñ son administra- 
tion : nous ajoutions (jue, dans notre pays si 
aclif et si industrieux, la stagnation des af- 
fairos ne saurait étre (i’uiie bien longue du- 
rée, et qu’ii était permis (Tespérer (ju’ellcs ne 
tarderaientpas á reprendre un nouvelessor.

Xous avons le regret d'avoir íi coiistater de- 
varit vous, Messieurs, (jue nos jirévisions ne 
se sont aucunement réalisées jusqu’ici. Itan- 
née 1876 n’a pas vn se résoudre les complica- 
tious politiqufs qui, depuis plus dedix-huit 
mois, maiiitieiuient l’Europe tout enliére 
dans une situation des plus niena^anles, et 
par une couséquence inevitable, paralysent 
de tous C(Més les aflaires ct rimUistrie.

Dans cet état de dioses, et alors que la 
plupart des établissements linanciers ont dú 
dimiriuer, pour 1’exercice 1870, les cbilfres 
de leups (Uvídomles antérieiirs, nous Irouvons 
relativemcnt satisfaisants les resultáis obto- 
nus par vos Adniinistrateurs dans ce méme 
excrcice, qui pennettent de vous distrlbuer 
un dividemle égal á celui de 1875, soit 20 
franes par action.

Xous avons jugé inuUle d’analyser, articlc 
par article, le hilan qui vous est présenté et 
d’en faire la coinparaison avec celui de l’.m- 
iiée precedente. Les dilférences qui existent 
entre les chiüVes (les deux exorcices s’expU- 
quaiit gtúiéralomenl par la cause premiére 
que nous vonons de rappeler : la crise politi- 
(jue, cominerciale et industrielle que nous 
traversons, et qui continué íi peser sur les 
premiers raois de 1877.

Quoi qu’ii en soit, cette crise aura un tenue 
qu’on pourra entrevoir prochainement, si les 
iiouvellos ([ui parvienneiit de tous C(Més ü 
riioure oü nous écrivons se confirment. 
Quand ce moinent sera venu, quand le travail 
et les atfaires auront repris leur cours nor- 
nial.iious ne doulons pas que vous ne recueil- 
liez le béiiéiice des mesures que vos Admi- 
nistrateurs ont prises avec persévérance pour 
(lüter votre Société de rorganisalion qu’elle 
posséde aujourd’hui pour tous ses Services, 
au moyen de ses diverses Agences (m Flanee 
et k l’élraiiger, et du persomiel éprouvé qui
les dirige.

Vous avez aussi, Messieurs, contribué pour 
une large part á cette forte organisation du 
Crédit Lyonnais eii consentant ¡i la création 
de níserves iniportanles par l’abandou d’une 
partiede vos liéníílices. La puissance et la 
securiíé des sociétés íinanciéres par actions 
sont absolimient ce j)rix,eí nous ne doiitons 
pas (JUO v()s Adniinistrateurs et vous-mémes 
ne coiitiiuiiez k augineiiter encore ces léser- 
ves aussiíiM que les circonstances le compor- 
teront.

Aprés déduction de tous les frais généraux 
et de.s amorlissementspour dépeiises d’iiistal- 
latioii et de conipt(‘s débiíeurs, la somme 
représeiitaiit les béncíices nets, en vue de la 
disiribution a vous faire d'un dividende de 
20 IVancs ()ar action, s’éléve a 3,077,900 l'r. 
.sur la jiicilu il y alien (hipré- 
levor aux termes de l'art. “lO 
(les Statuls, mili somme (*gale 
a 3 o/o (lu cajiital versé el des 
n^erve.s soit.........................  2.558,235 » 90

1! roste fr. . 519,734 v, lo 
sur lesqiiels, aux termes du méme article 50 
i! (loit étre altribué aux Ac-
tionnaires 85 o,o.................... 4-41,774 » 10
auxquels s’ajoutent les iuté-
réts ü 5 o/o (ú-dessus............  2,558,225 » 90

Total u dislribuer aux ac-
tionnaires...............................  3,000,000 » —

Soit par aclion 20 fr.
Une somme de 6 fr. 25 c. ayaiit été payée, 

comme a-compte, le 15 jan\icr dernier, le 
soldé, soit 13 fr. 7o c., sera jiayé le 15 juillet 
prochain de la maniérc suivanle :

Tilres 3U Titres 
porleur. nominal. 

Soldé du dividende 1876 13,73 13,75
Moins impcit de 3 o/o sur' 

le revenu des valeurs mobi-i
liéres................................. 001

Droit de transmission 40
1,00 » 00

Xet recevoir............  12,75 13,15
La vérificatioii que nous avons faite des 

llvres de la Société nous a permis de consta- 
ter unefois de plus, que Ies avances et crédits 
figiiraiit dans votre actif reposent sur desga- 
ranties sérieuses, et que votre portefeunio nc 
comportant pas d’inimobiltsation, pourrait

étre imniédialcment réalisé sí les circonstan­
ces iiécessitaieiit cette réalisation. Cette véri- 
ticalioii nous a démoiitré en méme lernps la 
régularité des écritures, et nous pensons, 
Messieurs, qu’ii y a lieu de donner votre ap- 
probation aux corantes et au hilan qui vous 
sont soumis, et (rautoriser la dislribntion 
d’un dividende de 20 franes par action pour 
l’exercice 1876.

Les Commissaires.
J. Rasset, E. Colongeat, .1 -R. Dagüin, 

E. Feruolillat, J. Jaillant, 
Situation genérale au31 décembre 4876.

ACTIF.
Espéce en caisse ou dans les

Dau([ues.............................  2o,122,541 74
Portefeuille..............................  88,192,719 49
Comptes courants débiíeurs. 53,912,775 02
Avances et crédits sur nan- 

tisseinents ou surgarauties
et Reports............................  75,833,873 45

Actions, Rons, Obligations et
Denles ..................................  21,101,718 80

Immeubles................................  4,000,000 »
Versement non appelé.......... 37,500,000 »

Total de l’Actif.. .  Fr. 305,663,028 50
PASSIF.

DépótsetBons a vue.......... 59,540,499 33
Comptes courants créanciers. 77,347,893 30
A(;ceptations.........................  12,641,771 74
Df'-píMsetBonsüiéchéancefixe 04,010,986 01
Reserves.................................  13,064,518 12
ílapital..................................... 75,000,000 >
Proíits et pertes 1876..........  3,077,960 »

Total duPassif . .  305,063,628 50 
Itépartüion des Béné/ices.

Bénéfices  ̂repartir................  3,077,960 »
5 °/o aux Actionn. sur le ca­

pital versé et les réserves. 2,558,22590

II reste bénéfice net Fr. 
15 * 0 aux Administrateurs 

cenformément a l’art. 50
des Statuts........................

Aux actionnaires pour com- 
jiléter un dividende de 20 
fr. par action......................

519,734 10 

77,960 »

Total égal.......... Fr.

441,774 10 

519,734 10

A.SSEMRLÉE GÉXÉHALE ORDINAIRE 
DU 21 AVRIL 1877.

B C a p p o r t
PRESENTÉ PAR LE CONSEIL D’ADMINISTRATIOX,

Messieurs,
Xous venons vous présenter le compte-ren- 

(lu de l’exercice dos le 31 décembre dernier.
Jamais, depuis la fondation de votre so- 

ciété.les circonstamjes générales n’avaient été 
moins ppopiccs.

La prolongation de la crise qui existp de­
puis (lix-liuit mois en Orient, et dóiit Tin- 
fliiencc s’est élendue a toute l'Europe, a pa- 
ralysé l’essor des aífaires.

11 en est resulté pour nous un double pré- 
judice.

D’une part' nous n’avons cu a présenter au 
public aucune opération industrielle ou fi- 
nanciére Xous avons été ainsi privés du bé- 
iiéfice (jue nous auriniis pu trouver en pré- 
tant notre concours a des attaires nouvelles.

D’autre parí, le jirix de l’argent s’est nnin- 
tenu a un niveau extrémement has : Tincer- 
titude (le la polili(jue étraiigére empéchait les 
capitaiix inocciipíjs de s’engager d’une ma­
niere durable, et faisait relluer sur les em- 
plois pureimmt temporaires une abondaiice 
de disponibllité (jui a rendu ce genre de pla- 
cement j)res<|uo improdiictif.

Si, pour ajiprécier le rende.mcnt qu’ii a ébí 
possihle d'olit(‘iiir par l’escomjjte <Íe borníes 
sígnatures c.ominerciales pendant raniiée 
I876,(m se l)asnit sur le taiix de la Rfimpie (le 
France, qui s’est maintenii invariablemente 
3 p .c . , .  011 conmietlruit une erreiir grave : le 
|)¡ipi(!r présentant toute sécurité. tel que ce­
lui liont se recrute votre porteteiiille, n’a pu 
élrc obtenu qu’a un iiitérét bien inférieur á 
3 p. c., et nous ne croyons pas nous éioigner 
buaiicouj) de la vérilé en évaluant ce taux 
(mtre 1 1 2 el 2 p. c.

A ce porteleuilbí si peu réiminératenr s’a- 
joiite, par une nécessité de notre situation, 
un oncaisse improductif d’environ vingt 
millions.

Ces emplois qui forment b' coníre-jiartie 
do vo.s déj)(jts !i viKí et i\ courte échéance 
ii’ont laissé qu’une marge iiisigniíiante sur les 
tau.x bonili(!s ou publica : Tune des sources 
les plu.s nalurelles de nos profits s’est trou- 
vée uinsi a peii jirés tarie.

Les repons (jui, dans les exercices précé- 
dents, avaient contribué a relever la moyeiine 
(lii reudeinent de votre jioi tefenille, ont fait 
défaut celle année. La situation de place aéte 
telle sur Ies principaux rnarchés de l’Europe 
que ce genre de placement a díi étre complé- 
tcnient aliamlonué.

Xous ne saurions cssayer de prévoir penr 
dant combien de temps ciitte situation pour­
ra se prolonger. Les premiers mois de l’exer- 
cice courant sont loin d’accuser une amélio- . 
ralioii; mais, quelle que soit la (iurée do cet
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PAR

H F N U V '  G R I 3 V I J L L I 3

Vil

suite

Ello était dans son bnsquet lorsqu’elle vit 
.fepprocher Phillppe, qui nelavoyait pas. Son 
;i'(]eur bundit violemnicnt.ellc resta toule pá'c; 
i i j o i e  ful si íoru; (pi’ella Iniliinial. .‘Ion prc- 
Jiiier mmivernciil l’avait fait levcr, elle se 
rassil sur-le-ehamp, un peu par convenance, 
Í#eaucoup parce qu’elle. trcmlilail.

rhilippe avait vu le raouvement (le la robe 
tla ire  a iraver.s le fcuillage. ll se dirigea de 
iCtí co'é el s'arréla inUrdit devant lajeune 
f  Lie. Elle avait lanL grandi, elle était devenue 
t i  imposante 1 U voulait la saluer comme 
t j t i  í f"is ; il n'nsa.

Rorjour. mademoiselle, lui dii-il c^ré-
tiioni^usement. . ,

— Ronjour, monsieur, reponatt-elle...

Qu’ii y a longtemps 1 . . .  ajouta Caiherine 
involontairernent.

Phibppe s’approcha, rassuré.
— Grand’mére dort, continua la jcune 

fide, — elle dort beaucoup á pré.«ent; tout k 
l’heurej’irai voir si ellecst réveillée.Asseyez- 
vou.s lá, ÍU-elle en ramassant son ouvrage et 
en faisant place au ieune bomme sur le bañe 
de gazon.

Cinq minutes aprés ils avaient oubüé la 
longue séparation.

A daier Je ce jour, Plidirpe \ int toutes 
les apres-miJi retrouver Catín riñe dans son 
bosquf I. La grand’rnére dormail, accablée 
par la chaleur du jour, la maisun enliére 
sommeillait; sous le soled de juin, le seigle 
en llcur envoyait son odeur penetrante, ie.s 
aloucUes, pcrdiie.'» dans le ciel, chantaient i  
pleine gorge, et Caiberinci écniulaíl Phihppe, 
qui lui parlait de dioses et d'autres d’ahurd, 

lui-méme ensiiite, — puis d e r ien . . .  Le 
silence s’établissail eur eux comme dans un 
temple, et Caiherine, penchée sur son ou- 
vragft oisif, conlinuait á écouter ce que Phi- 
lippe lui disail avec ses yeux, (ju’elle ne re- 
gardait pas.

Un jour, ce silence durait depuis un mo- 
menf, Caiherine., malgré elle, leva la léte. Sa 
main tremblante au bord de sa róbese trou- 
va dans celle de Pliilippe. Elle détournales 
yeux. Les lévres du jeune liomme se posé- 
rent sur ses dnigts frémissants.

— Caiherine, m’aimez-vous? dit toulba.s 
Philippe. Je vous aime depuis que je vous ai 
vue.

Caiherine se mil ii pleurer fl ne répnndit 
[la.s. Phüijipi' lui raeonla alors tout ce qu’ii 
avad éprouvé depuis le premier jour .— Je 
ne suis qu'un paysan, lui dit-Ü. — Elle l’in- 
errompit duge.ste: ce mol lui arracha le 

.«ecret qu’elle (^út peul-étrc cncijre cs-^ayé 
de garder. — Un paysan? dit-elle, quel 
noble, seigneur pourrait valoir un paysan 
It l que vou.s ?

— Je vaux done quelque choseá vos yeux? 
dit liumblement Phílippe.

— Plus que la terre entiére, murmura

Caiherine en cachant son visage dans ses 
mains.

Pour ce jour-D, Phiiippe n’en demanda 
pa.s davanlage.

Ils furent lieurcux de ce bonlieur pendant 
(juinze jours. L'avenir n’existaii pas encore 
pour i'ijx, le passé leur suíli.íaif. C‘'tte pé­
riode de l amour jeune esl la plus douee de la 
vie humaine : ceux qui l’ont connue el dont 
ie réve s’est arréié lá soni peut-étre les plus 
lií'ureuxl Mais bientót Phiiippe ne .se con­
tenta plus de songer au pas.sé ; il luí fallut 
l’avenir pour rendre son bonlieur f lus com- 
plet. Commeni quitler le village sans erame- 
ner Caiherine ?

— Non, dit la jeune filie, il faut queje 
reste ici: ma grand’mére ne pourrait sup- 
P'irter un nouveau changemoní d’exislcnce ; 
c’esívous qui viendrtz vous íixer ici.

— Votre grand’mcre ne voudra pas que 
vous épou.siez un simple paysan, lui dit-il.

— Grani’mére ? Elle voudra tout ce queje 
voudrai; elle m'aime tant 1

— Et votre pére ?
— II voudra ce que voudra grand’mere, 

dit Caiherine d’un airen lendu: c’esl votre 
pére (lui ne voudra peuf-élre pas !

Phillppe resta muet. íl n'avait jamais son- 
ge á cette éventualilé. Son pére haJssait les 
Bagrianof c'était bien ciíriain, il n'avaii c( -̂ 
pendant jamais témnigné d’animosité parti- 
culhíre contre raíeule el sa pelite-filh».

— Je le lui demanderai .si bien qii'il ne 
pourra pas me refiiser, répondit il aprés un 
momrntde rénexion. .Mon pére m'aime par- 
dessus tout; il avait de í'ambilion pour mol, 
il m'a laissé rmlir.isser une carriéro en ao- 
parencepeu relevée, — i! ne sera pas moins 
bon quand \\ s'agira de mon bonlieur.

Rassurés par cette iilée, le.s d(‘ux jí’unes 
gf ns nc .s’ocíuipérenf riliK (jue de l(mr amour. 
Sí» éh ne devail revenir que. vers la mi-Juilb l. 
Troiss maine.s restaicru encore, qui furent 
pour eux trois .semaines de paraJi.'«. Un soir, 
Phillppe accourut radieux ñ la maisonnrtte. 
Caiherine n'était iia>? dan.s le jardín ; il ron- I 
tra sur la pointe du pied daos la  salle á m anG

ger. Mme Bagrianof, un inslant réveilice, le 
reconnut, lui dit bonsoir, el se rendormit 
doucenient. C-aiheritm se retira dans i’em- 
brasure d’une fenétre;le jeune bomme l’y 
suivit. Le soleil était couclié ; leciel bien de 
Un élaii teruire el pur comme les cares.ses 
d’un pi'lit rnfant, les arbres ft  les plantes 
s’endormaient, le parfum des lleurs de t;l- 
leul embaumait l’atmosphére.

— Caiherine, dit tout has Phiiippe, mon 
pére acrive aujourd'hui dans la nuil.

— Vous pensez qu’ii consentirá ?
— Oui, je le crois. U faudra bien que j ’oli- 

tienne son consentement, car sans vous, Ca- 
therine, je pourrais pe.ut-étre devenir un 
bomme célebre, mais je ne serais pas un 
bomme bon.

Caiherine lui serra la main sans repondré.
Mme Bagrianof lit un mouvement.

- -  A demain, ma riancée, murmura Phi- 
lippe, et il sortil doucement.— Quand il eut 
descendu le perron, il seretourna. Calheri- 
neéíail restée á la fenélre el le regardail. 11 
enjamba la plale-bande qui défendait l’aborJ 
de la maison, el .se rapprocba d é la  fenétre. 
— Je ne puis pas m’en aller ainsi, dit il tout 
bas en prenanl les mains le la jeune filie. Je 
suis irop iieureux, il me faut encore quel­
que cliose. Donnez-moi un baiser.. .  le pre­
mier I

— Demain, répondit Caiherine, quand 
vousaurez vu votre pére.

— Alors j ’aurai le droit d’exiger comme 
íiancé ; donnez-le-moi aujounFliui, de bonne
gratíp.

Caiherine résistait failJement: i! se haus- 
sa sur lanointe des pteds ; la jeune filie se 
laissa aiiirer par les main?.‘(|ui icnaicnt les 
siennes, et son trnnt se trnuvasous Ies Ic- 
vre.s du jeune liomme. Tel, vingt-s('pt ans 
auparavani, Savél: imjdurait Fctíolia.

— Merci, dit Phiiippe; a demain, ma fem- 
mc !

II 'ui envoya un baiser ct disparut sous le 
couvprt des arbres. Cathi'rinc, anpuyt’c íi la 
fenélre, ri'garda le ciel quand elle ne vit plus 
piiiliipe. ;son jeune coeur, gonflé de joie et

de tendresse, avait besoin de s'épancher : 
elle pria.

Savéli n’aimait pas é étre altendu : son 
fils, qui ne dormait pas, l’entendit arriver 
dans la nuil, mais se garda bien d'aller le 
saluer, de peur delui inspirer quelque mé- 
contentcment. Le matin venii.il se rendit prés 
de son pére, qui fumait dans la salle á man- 
ger, el réumt antour de lui tout ce qui pou­
vait meitre Savéli de bonne humeur.

— [ la  fait quelque (Ittle, pensa Savéli, en 
voyant ses fa^ons afTectueuses : il va me dc- 
mánder de l’argent.

— Mon pére, dit le jeune bomme, vous 
avez été pour moi un pére comme il n'y en a 
pas. — Savéli fit déla téte un signe appro- 
balif.— Jeviens vous demander de mettre le 
comble k vos hontés...

— Comment ? dit tranquülemenl Savéli.
— Eu me permeitant de me marier.
— Tu veux te marier ? fit le pére sans té- 

moigner de surprise
— Oui, mon pére, si vous voulez bien y 

consentir...  Je suis jeune, je le sais. . .
— Qi ne fait ríen, dit Savéli; on peut se 

marier jeune. Tu veux que te cherche une 
fiancée ?

— Non, mon pére, j ’ai trouvé celle que je 
dévsire épouser.

— Ce n’est pas une pay.'^anne, j ’espére? 
dit Savéli en fron9ant lesourcil.

— Non, mon pere, c’esl une demoiselle 
noble.

— Bien 1 — Savéli inclina la téte d’un air 
saii.«fdit. — Et lu la nommc.s?...

— Caiherine, la pctitc-fille de Bagrianof.
— Une Bagrianof? s'c.'‘r¡a S-ivéli en se le- 

vant toute (i’une piéce. II regarda son fils 
d’un air terrible. — Tu aimes une Bagria­
nof? C’est impossible 1

— Je Taime, et jo lui al demandé d’étre 
ma femme, sauf votre bon vouloir, mon
pere.

— Elle a consenli? dit Savéli les dents 
s('rrées par 11 Cídére,

— Elle a (íonsenli.
—  La racem audite, la  race m auditc I ré -

péla le malheureux colporteur. Je ne veux 
 ̂ pas, repnt-il aprés un court silence. Tu n’au- 
! ra.s pas ma liénédiíUion.

— Sa rac(* est peut-étre maudite, dit Phi- 
lippe toujours debnut, les yeux étincelants, 
mais Caiherine est un ange envoyé p.ir Dieu 
pour rarílit ter les faute.s de sa ra(?e ; vous ne 
la connaissrz pa?, mon pére, ceux qui la 
connaisseiit ne peuvrnl que Taimer et la bé- 
nir. Lai-s.sfz-vous loucher, oubliiz votre hai- 
ne, pardonnez ! . . .

— Pardonner?s’écria Savéli hors de lur. 
Pardonner, moi? . . .  ne me parle pas, ajou- 
ta-i-il, rentrant en lui-méme, ne me parle 
plus jamais de eda, tu n’auras pas mon 
con.se ritrmcnt.

Phiiippe regarda son pére; ente obsUna- 
tioD, (ietíc haine endúrele qui foulait son 
bonlieur aux píeds, lui parurent si déraison- 
n3ble.«, si tnhumaines, qu’oubtiant le rés­
ped ct Tadmiraiion de sa jeunesse il fit un 
pas en amere pour se retirer.

— Vous pouvez me refuser votre conren- 
tement, dit-i! d’une voix étoufl'ée, e tm o i . . .  
je puis m’cn passer.

— Toi? tni ? fit Savéli, le liras levé pour 
frapp.T...  U laissa rctomber son bras. C’est 
vrai, dil-il á voix In.ssc: on paúl sepasser 
du eonienlement de son pére. . .  Mais tu ne 
peux pas épouser une Bagrianof, tu ne le 
peux pas, rcpéta-t-il avec forc(\ Non I Dieu 
lui-mérpe interviendraif pour t’cn empécher.

— Je Taime, répondit Phiiippe, Tamour 
est phis foít que la Inine.

— Mallu'ureux, ee n’est pas de la haine! 
s’écria le pére au dé.sespoir; il y a quelque 
cho.<?e de plus fort que la haine el que Ta- 
mmir. ..  Tien.s, va-t’en, tu me rendraís fnu. 
— II se laissa relomber sur sa chaise, les 
mains sur les genoux, Toeil égaré.

(d swiurc).
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état de dioses, une considération doit vous 
cncourager íi supporler avec palicnce cette 
période peu produclive: c’est 1 assnraiice que 
fiiistrm m m t dont vous disposez ne s’est pas 
atfaibli Jam áis lasócurilé de vos placements, 
la disponibilité de vos ressources, l’organisa- 
tioii ne vos Services n ’ont presenté un eiisem- 
l)Ie plus satisfaisaiit.

La sécuritédevos placem ents est reslée ce 
nu’clle est depuis p lusieurs annéés : ¡1 est 
peu d 'entreprises de banque dont la liquidu- 
tioti puisse offrir m oins d’aléa, dont l’actif 
présente une valcur plus certaiiie m oins su - 
lelte aniécom ptes.
 ̂ La clisponibdité de cet actif est aussi corn - 

pióte (}ue possible ; la plus grande partie des 
valeurs qui le cotnposent pourraient étre 
converties en espéces <lans un délai de quel- 
nuesiours ; enfin notre organisalion comme 
personnel et niatóriel se conipléto ct se per- 
fectionne.

A Lyon, i  París, dans to iices,
J10U3 nous etrorcons derevoir le déíail de vos 
Services, afin d’en rendre le fonctioiiiierneTit 
plus corlimode pour le public, plus fructueux
pourvous. , ,

La construction destinée a recevoir voíre 
siiccursalc de París avance légulierement; 
nous espérons en prendre possession vers la 
fin de 1’alinée courante.

Si la situation générale redevenait favora­
ble á votre industrie, vous seriez dans de 
bonnes conditions pour en profiter.

C’est dans des années comme celle ([ue 
nous traversons que Pon ajiprécie la sagesse 
des principes dont vous vous étes inspirés 
précedemment en ne distribuant qu une por- 
liondesbénéfices réalisés et en constituant 
de fortes reserves.

De 1871 ü 1874 des circonstances excep- 
tionnelles vous ont apporté des profits dont 
il eút été téméraire d’cspérer la permaneiice. 
Vous avez eu la prudence d’en conserver une 
partie pour accroUre la forcé de votre Société. 
Auiourd’huí ejue votre industrie traverse une 
période difficile, vous devez plus quejarnais 
vous applaudir de votre prévoyance; elle 
vous perniet d’envisager l’avenir saiis décou-
raiícment. , . „ .

Les résultats de 1’inventaire pour 1 exereice 
1876 déduclioncletousfrais généraux et de 
toutés dépenses d’iiistallallon, permetteiit de 
distribuer 20 franes par action comme l’aii- 
née derniére, mais sans rien ajouter aux ré-

pljparí  des sociétés financieres oiit ré- 
duit cette année lechitfre de leur divklende. 
Nous avons été lentes de les iniiter; nous sc- 
rions en effet deineurés plus liiléles á nos 
traditions antérieures en ne répartissant 
nu’une partie des bénéfices réalisés.

Maisapres un mür examen, nous avonscru 
devoir vous proposer, pour cette année en­
core le maintien dudivideiidede 20 franes. II 
nous a paru que les distributions faites dans 
les derniers exerciccs et les explications doii- 
nées, íi diverses reprises, dans nos assem- 
blées avait pu vous donner Vespérance que 
lecliitVredu dividende des precedentes aii- 
iiées serait “lonservé cetle année. Pourvous 
éviler tout mécompte, il nous a done semble 
preférablc de ne pas troubler les babilndes 
lie nos actioniiaires par une diininulion dn 
chiílVc déla répartition. ,  ̂ ,

üu’il nous soit perniis toutefois de vous 
dire it cette occasion toute notre pcnsée.Dans 
les exercices précédents, alors que 1 esconipte 
ct les reporls élaieiit rémunérateurs, alors 
que les rentes francaises et les valeurs de 
lU'eniier ordre se capitalisaient a plus de o 
p c • nous avons cru (;u’uii revena de 0 
j) c pourrait étre obtenu rcgulióremeiit de
votre capital social et de vos réserves

Depuis lors, la situation sest protonclé- 
meiit modiíiée. Nous ignorons ce que vos 
bénélices pourront étre dans ravemr, mais 
(lu.ds «luMs soient, nous atlaciions moins 
(ritnpOi'lancfi é leur chltVre ([u’á leur emploi. 
Ne pas distribuer 1a totalité des prolits reali-
sés en laisser une part au crédit da coinptc
iles’ protUs et peites pour venir au secours 
des années improducLives. en alfecter une 
autre part ii l’accro'ssoment des reserves, 
c’est á nos veux une loi de salut pour toules 
Ic.-i cntreprises.

Les répartitions exagerees sont non-scule- 
mení une causo d’atfaiblisscmerit, inais en­
coré un obstaele á une gestión prudente ; la 
uécessité d’assurcr de gros divideudes pousse 
aux placements aventureux. Nous ne saurions 
trop insister sur oes principes uuxqiiels vous 
avez loujours doimé votre approbation et 
nous espérons (lu’en y persévérant vous assu- 
i'crcz la solidilé de votre Socielé.

11 nous reste, Messienrs, h vous faire con- 
naitre les résuUats de rinventaire.

Les bénéfices neis s’éióvent á 3,077,960 00 
Sur ce chiilVe, aux termes de 

l’art. 50 desstaluts, i ly  alien 
de ¡irélover une sonime égale á 
5 p. c. du capital versé et des 
réserves ; le inontantde ces in- 
téréts s’éleve i ..............................2,558.222 90

519,731 10

Sur cette somme, aux termes 
dudit article, il doit étre atlri- 
bué 8’5 p. c. aux acliüimaires, ct 441,785 10

Le montant des intéréts s’éle- 
vant, comme il a été dit ci-des-
sus ,a ............................................ 2,558,225 90

Le total est de......................... 3,000,000 00
i  distribuer aux actiorinaires.. »

Nous nous proposons done, 
d’accord avec vos coniinissai- 
res, de fixer le dividende 20 
fr. par action, soit pour 150,000 
actions la somme ci-dessus de 3.000,000 00

Une somme de 6 fr. 25 c. ayant été payée 
comme i  compte le 15 janvier deriiier, le 
soldé soit 13 fr. 75 c. sera payé le 15 juillet 
prochain, de la maiiiére suivante :

Titres nominatifs............................. 13 75
Iinpót sur lo rcvcuu des valeurs- 

mobiliércs...........................................  60

xandre Jullien et Léon Masson, comme ad- 
minisírateurs.

«3° L’assemblée générale nomino com- 
missaires pour un an. M.M. Jules llasset, 
Eugéne Colongeat , Jean llapliste Daguin, 
Emile Perrouillatet Jules Maurice Jaillant. »

Net
Titres au poríeur 

Im p o tsu rle revenu  des valeurs mo-
biliéres........................................  0,60

D roitdo transm issioü......... 0,40

13 15 
13 75

------1 00

Net 12 75

I

Nous avons soumettons, Messiours, ce rc- 
glément d’invenlaire et iions vous deman-
dons de vouloir bien Vapprouycr.

Le niandat de vos commissaires est expiro.
Les administrateurs sorlauts sont i M.M. 

Alüxandrc Jullien et Léon Masson.
Vous avez á réélire ou rem])lacer vos 

commissaires et administraleun sortants.
Les résolutions suivantes ont été adoptées.
« L’assemblée générale, conforn ément 

aux conclusions du rapport du Conseil d'Ail- 
ministration, et aprés avoir entendu le rap­
port des commissaires, approuve les coinples 
de Texercice 1876, arrétes au 31 décembre, 
lels ([u’ds ont été préseiilés.

« En conséquenco elle lixe le dividende a 
20 franes pour rexercice 1876.

« Une somme de fr. 6 25 ayant été payée i  
litre d’i  compte le 15 janvmr dernier, le sol* 
de íi pavor sera de fr. 13 75, moins les iin- 
piMs.íiúi sera mis en distribulioii di s le 15 
luillet prochain.

«2® L’assemblée genéralo réélit MM. Ale-

G R £C E .

Nous lisons dans  V im p a rtia l  de 
Smyrne :

Une lettre de Milo que nous avons sous les 
yeux traite de la découverte, dans cette íle, 
(l’un certain nombre de marbres, dont 
Olí fait remonter roriginc illa plushaute 
antiquilé et qui aurait eu lieu dans les cir- 
constances suivantes:

Des jardiniers oceupés k idanler des arbres, 
dans un jimlin appartenant i\ un M. Nostra- 
ki, furent surpris de rencontrer, h deux mé- 
tresdu sol, un corps solide ijui résoniiait au 
contad de leurs pioebes. Un de ces derniers, 
jadis au Service de M. Brest, le premier ex- 
plorattur de Tile, celui-li inéme qui avait 
dócouvert la célebre Venus de Milo, se res- 
souvenautdes fouilles d’autrcfois, insinúa á 
son camarade qu’ils se troiivaient probable- 
nienten présenccd’uu trésor. Cette perspec- 
tive, en excitant la convoitise des deuxjar- 
diniers, leur donna de nouvolles torces, et 
avaiit la fin dé la  journée ils avaíent mis á 
nu un magnifique tombeau de marbre de l’in- 
térieur duquel ils retiraient la plus belle des 
statues. Cette statue, qui a ileux métres ct 
denii de hauteur, représente Neptune, Icdleu 
de lamer, appuyantun pied sur un daupliin. 
La inain droite est teiidue et la inain gauclie 
rainenée sur la hanebe. S’il taut en croire les 
archéologues de la localité, ce marbre ne 
peut étre sorli que du ciseau de Praxytéle ! 
Nous saurons bieiitot á quoi nous en teñir.

Les fouilles pratiquées dans le voisinage 
du tombeau ont également reinis á jour qua- 
treautres statues dont trois d’aduUes et une 
d’enfant; toutes ces statues n’cmtpasmal-  
lieureusement de téte, inuis on espere, ainsi 
que cela s’est déjá vu qu’elles seront retrou- 
vées ultérieurement. Pour l’lieure, les eaux 
de la mer ayant envalii les trancliées, les tra- 
vauxontdü étre suspendas.

M. Nostraki s’est adressé á Athenes pour 
avoir des pompes et pouvoir mener k bonne 
fin une trouvaille si heureusement comnien- 
cée.

E G V P T E .

NOUVELLES DIVERSES.
On mande du Caire que le 4 mai a eu 

Heu an palais du Minisiére de l’intérieur 
AODS la présidence de S. A. Mehmed 
Tewtik pacha, priiice háritiep,nn conseil 
des ministres  üiiquel ont pris par í  tous 
le.s officiers supérieurs  de I’aimée.

Lo I®"* mai a en lieu á Pir.sfifnt égyp- 
lien u n t  séance d 'nn hdiil intéiét.

Monsieur le capilame B irton, Tinlré-  
pide el snvanl voyageur, dont les t r a -  
vanx ont  eu un si g rand relentissement, 
d^vail y rendre compte de ses derniéres 
découvertes.

La séance a été ouverle par Son Exc. 
Goliicci pacha,président de Pínstitut,  qui 
o rsppelé les Services éminenta rendas  
h la Science par  M. le capitaine Bnrton, 
.ses voyages h la Mecque et dans  l 'Afri- 
nue Genirale oú il a, un des premiers ,  
fait coniiailre Texistence des g rands  lacs 
équatoriaux.

M. le capitaine Burlón, a ensiiite pris 
!a parole, pour exposfr  les résultats  de 
son dernier voynge; r im porlan le  décou- 
verle des ancienues mine.s d’or, si luées 
su r  la cóte arahique, en face de Suez, 
et I’exploralion du pays biblíque de M a -  
dion.

M. Burfon a rncontá, com m ent un 
Arabe,  nommé Hadj Valy, l’avait iijfor- 
íiié de l’exisience de sables auriíéres du 
có'é de TAkaba, lu io ífrant  de le faire 
conduirc? su r  les lieux, par  un Bédouin.

S. A. le Khédive, ó qui le capitaine 
Burlón fil part  de ces indicalions, mil k 
la disposition du capitaine, une frégate 
h vapeur, avec le nombre d ’hom m es né- 
c^ssaires, et luí adjoignil q u a l r e o íB -  
ciers du génie, et les savanls  chimistas 
MM. Gastinel bey et Marie.

M. Burton, ainsi accompagné,  s e re n -  
dit 14 S j í z , a Molla, et parcourul les di- 
veises localilés qui lui avaient été si-  
gnalées.

li reirouva en qualre endiolts  difíé- 
rents,  les troces des mines exploitées 
par  les a n c íe n s ; Ies anciennes carr iéres;  
les ouvreges exécutés, teis qu’oqueducs 
et harragBS, des scories et das inslru- 
m ents  de travail.

L<̂ s mines foiirnissaient d e tu rq u o i -  
ses, du qiiarlz ou des sabias aurifé 'es ,  
et de rargerit  combiné nvec une forte 
proportion de plcmb ou d ’élain.

L ’expédition a rapporté p lus ieursspé-  
cimens de ces maiiéres que MM. Gasti- 
nel et Marie s ’occupent d ’aiialyser.

Les lieux oü se Irouvent ces ancien­
nes mines sont G-bel-Abiad par  28 de- 
grés  dti latilude, Bind-el-Hessara, Heis- 
ner et les Ouadis Emuneh ,  Schermia et 
Tiriam.

Le voyage a u p n y s  de Median, sous  
un autre point de vue, oíTre également 
un grand intérét.

Le capitaine Burton a  pu r.Mrouver 
les vesliges de la capitale deM adian i-  
tes, Nakna,  que les A rabes  appellent 
encore aujourd’hui Median. II a rappor­
té une inscription madianite dont il oííre 
une ph'Dlographie á l’Institut.

Nous ne pouvons suivre M. le capi­
taine Burton dans les délails géographi- 
qnes et géologiques oü il es t  en tré ,mais  
nous annoncerons  qu’il se  propose de 
reprendre bientót ses éludes dont les 
fruits ont déjá éló si heureux e t  qu’il 
s ’appliqiiera h résoudre les importantes  
cjuestions soulevées pa r  son voyege sur  
l archéologie et la topographie biblique 
et 5 éludier tout ce qui concerne l 'ex- 
ploitaiion des mines découvertes par lui.

BO U RSE D E fiA L A T A  
W  heuren

Ouverlure ...................................  p
En ce m o m e n t ..........................  »
Gbligfltions Roum éíie ...........  fp
l ’ap ie r -m onna íe— L T. 100 P.

NOUVELLES BTRANGERES.
F U A . \ C £ .I

£x¿iosiltoit uiilvcfKcllc (le

P arm i les nations de l’Europe  qui 
complent p reñare  une portaclive á l’Ex- 
posilion, il fiiut citer en premiére ligue 
l'IUiIie.

Le gouvernemenl italien vient, en e f - 
fel, de publier uno circulaire chargean t  
les cham bres  de com m erce  et les comi­
tés ar lis tiques spécialement nommés 
a d  hoc  de recueillir les dem andes  el 
d ’examiner les p roduks ou objels d ’art  
qui devront leur étre ad ressés  le 20 juio 
prochain.

P o u r  encourager  les exposants ,  le 
gouvernemenl s 'engagej  en outre ,á  sup- 
popter les frais de réembaÜage et de re -  
tour pour tous les objats qui n ’auront 
pas  été vendus pendant la durée de l’Ex- 
position.

M. Ghrislophie, ministre des travaux 
publics, accorapagué de MM. Kranlz,  
commissaire  g é n e r a l ; Dnval, directeur 
des t r a v a u x ;  Berger,  Dielz-Monin í t  
de tout r é ia t-m ajor  de TExposition doit 
ass is te r  ces jours-ci h Telévalion du 
g rand  veslibule.

Le gouvernement veut donner  ü cetle 
cérémonie, un certain caraciére  de so- 
lennité, afin de dissiper les bruils  fa- 
cheux répaudus  au sujel de TExposition 
universelle.

II es t  dés m aintenant  certain q u ’on 
sera  prét en tem ps utile.

Le seuI re ta rd  qni se  soit produit jus-  
(?u’á présent concerne les travaux du 
Trocadéro. P a r  suite d 'omissions c o m ­
mises dans  leurs  prévisions premiéres, 
les architecles ont dü modifier quelque 
peu les plans et devis du palais projeté 
su r  ce point. Mais aiijourd'hni l’erreur 
e?t réparée et, d’aprés  les déclaralions 
des entrepreneursj les  construclions s e ­
ront lerminées si ce n’est, comme on 
l’a dit, 8 u mois d ’ociobre, du moins ü la 
fin de l’année.

M. Antonio-Francisco de Vasconcel- 
lod, délégiié de la commission royale 
porliigaíse placee sous  le palronage de 
S. M. le roi D. Fernando,  e s l a r r i v é á  
P s n s  pour s'entf*ndre avec 1? commis- 
sa r ia t  général  frerjQsis su r  loutes les 
qtiesiious qui concernent TExposition 
universelhí de 1878.

M. A .-F .  de Vasconcellos a été p ré -  
s^nlé ü M. le sént. teur Kranlz par  M. 
Georgfts Berger,  directeur des sections 
étrangéres .

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du niméro 44 (28 avn l 4877.)
Savoska, étude etlinographique sur le pay- 

Siiu russe. — Uiiité des femetions dans le re­
críe végétal. — Averti.ssemeiits météorologi- 
<|ues (lu .\ew-York lleratd. — Acadéinle des 
Sciences de París.

HEVUE POUTIQUE ET LITTÉRAIRE.

Sommaire du numéro 44(28 avrü 4877).
Les études archéologiques en Russie. — 

Le coDgrés de Kazan, par .M. Alfíied U am-  
HAUD. — Coiiférences du R. P. IIy.acimhe 
Loyson: La réfonne de la famille. — Le 
rnouvement litíéraireu l’étranger. — Cause- 
rie artistiijue : L’exposilion des « iinpression- 
iiistes ». — Causerielittéraire. — Lasemaine 
politique. — Rulletin.

{On s’abonne au hureau du journal, 8, 
place de l’Odéun, d París.)

CUAQUE JOUriNAU.
París.............Sixmois: 12 fr.—Unan : 20 fr.
Déparloments. — 15 __ 2o »

LES DEL'.X JOURX.AUX UÍU.NIS,
París............. — 20 — 36 »
Départements. — 25 __ 42 »

Prix du numéro: 50 centlmes.
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TSJBPS lO Y lN  DK COHSTAXTIJTOPLB.

17 mai 1877.
L ver da soloil.............................  4 h. 43 lu.
Ciucher » ............................ 7 »  10
Tjmps moyen á midi appareat.. .  11 » 56 1 1 
11 á la turque á midi moyan........ 4 > 43

8 heure$ du matin.
ñarométra.................................. 752.2
rhM'mométre .................................  18 .0
Vliniraa..............................................  13 .1
Uaxima de la veillo.................... 22.0

Direetton et forcé du veat S£. calme-

B O U R S E

COUHS DES FONOS

Galata, le 16 mai 1877.
'Ouv.duin............P.
ÍHausse .................  »

Deíte Générale 'Raisse...................  »
5 ®/ü ,3 li. du soir........  »

Mllót. du s o i r ___ »
\ Aprés Rouise___ »

Actions Société Générale Cp. dét.L.S. 2 25 
» de la Société de change et val. » 1 20
» de la llanque de Cons/ple.. . .  » 2 20
» du Crédit Général................. L.T. I 28

Tramways..........................................  » \ 35
Lauriuin Cp. dét...............................Fr. 60 _____
Crédit llellénique..............................  » t03 _
Obligalions des Chemins de fer ..  » 23 —

( 1863........................  »
\ l 8 6 o .....................  »

Emprunt.......... 1869 ...............  »
/1872 .......................  »

8
10
8

9
10

‘ 1873I o  í ..................... B

COURS DES MONNAIES

45 —
46 — 
42 — 
14 1/2 
40 —

favorables des marchés consommateurs, mais 
a cause de ropinioii généraíemeiit accréditéo 
qu’avec le bloiuis des ports russes et la fer- 
ineturedii Daiiube les prix i'i l'avenir no fe- 
raieiit ijue liausser. 15,000 kilos d’orgesaraiení 
deja cliangé do mains ct on traitait d’autres 
partios, la liausse ct l’approche de la nou- 
velle récolte ayant imluit les possesseurs de 
rintérieur ü expédier cette denréo un momeiit 
plus tót; mais depuis inardi tout est, natu- 
rellement. calme. Ou cliargc maintenant Ies 
partie.s arlielées, ainsi que quelqucs daris 
nluncs, et muís. Nous e.spernnsque la mesure 
d’expurter ne sera valable ijue jusqu’ií la nou- 
velle récolte, comme d’ailleurs lo gouvenie 
iiRMit l’annonce. La quantitó des orges étant 
abondanle, ¡1 ihuí que rexportatiou soit libre. 
La moisson a deja commeiicé dans ([uelques 
endi’oits. Le manque de bras se fait néaii- 
inoins sentir de plus en plus.

Les biés oiit done lléclii sensiblement, 
surlout depuis jcudi; parcontrele prix de 
la farine et du paiii se ticnt liaut.

Le muuvemeiit sur les valloiiées a encoré 
été cette semaine assez accentué etles prixse 
maintiennent toujours femies, gráce aux nou- 
velles favorables des marchés régulateurs. 
Les ventcs comportcnt desijualités travaillées, 
les arrivages do rintérieur étant rares ct ne 
pouvant plus étre abondants. car c’est a Ou- 
cliak seuieinent qu’im stock de quelque im- 
portauce existe, dans les antros pays pro- 
ducteurs tout ayant été épuisó ou k peu prés. 
Nos existences ici aont assez limitées, ce qui 
encourage nos détenteurs.

II y a eu, en opium, une baisse que nous 
devoíis attribuer aux iionvelles d’Europe et 
d’Ainérique et k l’approclie de la iiouvelle 
récolte. Dans quelques jours la iiouvelle 
marchandise commeiicera íi paraitre sur notre 
marché.

Aucune alfaire en laines. Depuis notre der- 
niere revue nous avons rcQU quelques petites 
partios encoré; mais les gros arrivages ne 
peuvent cominencer (|ue dans quelques jours. 
La qualité promet d’étre magnifique.

Les aífaires en cotons ont été plus impor­
tantes cette semaine et les prix en ont été 
soutenus, malgré les iiouvelles de Liverpool 
contiuuant d’annoncer marché calme et ven- 
tes insigiiiííantes. Les achatsont étéeífcctués 
pour l’Espagne. Comme cela arrive depuis 
quelquo temps, les arrivages sont bien lents.

Les huiles d’olives sont ferines, par suite 
des raanoeuvres de quehiues sjiéculateurs ou 
revendeurs du bazar et dequelques acheteurs 
trop pressés. En Europe aucun changemeiit 
notable i/est survenu pour justifier cette 
liausse, qu'on peut attribuer plutAt aux rai- 
sons ci-dessus énoncéesetaux arrivages linií- 
tés de riniérieur. La íloraisoii des oliviers est 
cette année bello et si le temps continué A 
étre favorable on espere (|ue la nouvelle ré­
colte sera assez ubondaiite. D’ailleiirs, les 
stocks a rintérieur sont loin d’étre épuisés, 
los expéditions pulir la Russie ont nécessai- 
rement cessé et les autres marchés de prodii- 
ctioii ofl’rent le jiroduit íi des prix plus rai- 
sonnables. Aussi nous necroyonspas ijueles 
prix puisseiit se maintenir cu quelesache- 
ícurs seront torces de se conformer aux pré- 
tenlions des détenteurs.

En Graiiies oléagineuses il y a eu peu d’af- 
íaires, íi cause surtout de répiiisement des 
stocks. Quelques pavots seulement ont été 
placés.

Les Haisins sont toujours iiégligés.
Les ventcs des principaux produits sont les 

suivantes.
Opiums.— 80 couííes do Caraliis.sar ont élé 

placees íip. 170 et 5 Rogaditz k p. 185. Stock 
cotifTes 300.

í'tt/foMees.— On en a pris 16,000 qointaux 
de p. 132 145 les uso anglais et 150-163 les 
natiirelles.

Orges.— II s’en est vendu environ 15,000 
kilos, de p. 10 1/2-12 1/2 le kilo, aux condi- 
tions d’iisagc.

Blés.— F. 36-44 pour la consoiimiation 
lócale, le medjidié d'argeiit a p. 30.

Cotons.-— Les ventes comportent 1,500 bai­
les, dont 1,300 bailes machines de p. 325-345 
et 200 Adaiia k 310.

¡luili’s d’oi'xes.— 'Envivon 2,000 quintaiix 
ont chaiigé de mains, de medjidiós d’argent 
10 1/4-10 3/4 les lampantes.

Riz des ludes p. 29-30 (manque), do Genes 
31 1 2.

Sucres p. 345-350.
Cafés p. 1,450-1,650.
Pélrok, p. 75-76, le medjidié a p. 20.
COURS DES CIJAXGES.— SMYRXE, II mai.
Londres......................... 133 1;2 135 1/2
France*..........................  213 216
Trieste...........................  412 116

Nos cliaiiges sur Londres ct sur Franco
poursuiveiil leur inouvement ascensioimel, 
favorisés par la rareté du papieret la deman­
de active de la remise directe et des sarafs. 
Aussi, cette semaine, avons-nous atteint des 
prix que notre marché n’a jamais connus.

Quelques opérations sur Trieste ont eu 
également lieu inais elles ne présentent pas 
une grande iinportance.

Pas de ciiangemeiit sur le marché moné- 
taire.

Le Caímé est plus .soutenu a cause des 
mtilleurs prix de Galata ct de la demande 
siiiviequi a régnó sur place. Cette valeiir 
cléture ce soir aux environs de 174, (contre 
LÍ'tc íurque iiominale calculée a p, 122). On 
voit, par conséquent, que le grand écart qui 
existait entre nos prix et ceux de la capitale, 
tend sensiblement k disparaitre.

COURS DES MO.XNAIES.
Livrcanglaise..................  134 1[2
Piéce do 20 franes............ 107 1[2 108
Livre Turque....................  123
.Medjidié...........................  23 15
Bcchiick............................ 105 106
(Caímé cOMtre L. T. a j).
100) ................................... 173 112 174

{ímpariial.)

Pe litílléne Nía Despina cap. Poda- 

liellcae Eliza cap. DenJrino

Marseillo
ra lest.

De Spinalonga 
caridiC'.

De CardiíT helléae Cnssoveloni cap. Tlieofilalo 
cliarbon.

De Gataxidi helléne Giovanni cap. Ilardavola 
lest.

DfiPARTS DES VOIL1ER3

Pour Malte Iiellóne Gnrofa¡o cap. Pappas avoi- 
ne de Srm«un.

Pour Dfidéagaicli helléne Polina cap. Kvieni^os 
icsi.

Pour Dedeagatch ¡Lalien Gioconda cap. Vianel- 
lo lest.

Pour Marseille helléne P. Sfirtidiotissa 
Cnnellas grains de Taganroí.

Pour Marseille aulrichien S. Mimbelli cap. Do- 
hrilovich grains de Taganrog

Pour .Marseile italien F. 6'aííorno cap. Villa 
grains de T.iganrng

Pour Marseille italien C. Marino cap. Mngnano 
grains deTag;aiirog.

Pour Falmoiilh iialieu Massa cap. 
de Odrssa.

Pour Falmmilh italien Catertna 
grains de Taganrog.

Pour F.dmoiitli helléne Leonida 
grains pour Marísnople.

Pour Malte helléne Elefkria cap. 
grains do Taganrog.

cap.

Massa orge 

cap. Onelo 

cap. Rizzo 

Püpanicolis

NOLISSEMENTS PRATIQUES

Voilier helléne de grains 2400 de Dedé- 
Agatc pour R. U. schel. 4/10 fr. 21/4 pour 
Méditerraiiée.

Directeur-Géram r ts .

A N N O N C E S

Un proLsseur  frangais, anclen chef 
’los t i tu t ion  h París et bien connu h 

Onnstantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a I’honneur de prévenir  les ho­
norables familles qui résident dans le 
laut Bosphore, pendant  1q belle saison, 

q u ’il pourra donner  des leQons á leurs 
enfants, 5 des prix  Irés modérés,  parce- 
qu’il demeure !ui-méme á la campagne.

On peut s’adresser pour se reneeigner,  
á Thérapia , Maison Mauromati .

TUAITEMENT PIIOMPT ET RADICAL
des maladies secretes chez les deux sexes

PAR
íff. 8e Sí' M arEio!

inédscin aulrichien
Péra,  rué Headek n” 54 de 9 íi d i h. 
Galeta, Youksek Kaldirim, Pharm ac ie  

Polosaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, consul- 

tation gratuite.

Mon nécessaire, coníenanl e n t r ’autre 
objeis, rnon cachet dont l’erapreinte e.st 
H assan Moussa . 82, a été volé dans ma 
Tnaison sise rué Achruf elíendi n° 11, 
quar t i f r  de N our  Osinanié Le ministere 
d é l a  pólice, avisé du vol, a a r ré té  les 
coupables el, quelques-uns de ces d e r ­
niers ont  fait des aveux. Mais dans la 
crainte que mon cichet n ’ait serví ü )a 
coufeclion de faux, j'ai era devoir iufor- 
mer !e public de ce qui précéde.

Gonstantinople, le 14/2G avnl  1877.
PIassan AIousa E l Aguad .

A LOUER ‘ue Linardi 11° 8 , des 
appai temenís, compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc. 
Entréa séparée.

A T A T T l P n  g raod  magasin de 
j j U D I j I i  dépót en pierre situé 

au bord  d é l a  mer prés de l’échelle de 
Scutari et  conlenant plus de 15piéces.

S’adresser aii boreau de Bagtchévaa 
oglou N” 28 Y én i-K h an ,  Stamboul.

m  JEME HíliniE,

(Contre Llore Turque á 400 Piastres)
Livre anglaise.................................  P.109 26
Piéce de 20 franes...........................  b 87 26
íinpérial russe.................................  > 89 10
Ducat ^Crémitz)...............................  b 51 6
Medjidié blanc"(d¡íréreiice)............  b 105 36
Redil i k ...................  d» .................. B 115 30
Métalli<|ue...............  d» .................. b H7
En papierre monaie........................ b 178 30
fiuivre.....................  d» ..................  B 178 —
Change sur Londres........................ b 110 20

d® » Taris.............................  > 290 23

C O M M E R C E .

vSmvrxr, 12 mai.
Aucun cliangement notable n'est survenu 

dans la situation genérale de la place. La 
ma •che (les affaires est réguliére pourquel-  
qu3S produits et nulle pour d’aulres. Seule 
la position des céréales a tout d’iin coup 
chingó. La mesuro du gouvernement en en 
pi’ohibant rexportatiou, los aifaires ont été 

í paraUsées. Samedi et lundi la demande en 
\ étiit grande, uou par suite des nouvelles tres

Revue quotidienne des arrivéei et départs des 
baíeaux d vapeur et bátimeiits á voiles.

ARRIVÉES DESVAPEURS DE LA BIER PLAXCIIB.

Constanlinople, le 13 el 11 Mai 18^7.
De West llarllepoel anglais Dania cap. Thippen 

clurhon pour Consple agenl Ilanson.
De Nicolaieíf ancláis Rowlond cap. Swaffen 

seigie pour R. U. agenl Rnssell.
Do O.lessa anglais Vio cap. PoUs orge pour R. 

U. ogent Koay.
Do Taganrog anglais Fiujal cap. Hriggs grains 

dlí lin pour R. U. agenl Ilanson.
De O'lessa helge Lambcrmontc.ap. Douvas ma’’-  

chanJisfls pour Marstille ¡•gml Salvutor 
p6re pl liis.

Do Poti fran(;ais Mcuse cap. No! niarchandisi's 
pour SaloniqUB el Marseille <agent Sal valor 
pére í't tlls.

De Taganrog il'dicn 3 iireí/a r„ip Rraschi mar- 
diaiiLses pour Marseille ageiil Rus^eil.

ARRIVÉBS DES VOILIERS

Do Taganrog italien Fiducia cap. ScliiafTmo 
grains pour Triesle.

Da Taganrog hoLúao C. Drilza cap. Zein grains 
(hi Trieste

De Sou'ina helléne Mantzars cap. Pendopo 
grains pour Consple.

De Taganrog hciléütí Athina cap. Coaloucumli
Si'iylc.

Do Taganrog holléne San Glorgio cap, Manc- 
lessus graius de Mallu.

A D M I N Í S T R A T I O N
DES

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S

LIGNF D’ISMIDT.
Départ de Consiantinople les mercredi et sameú 

toucham ; Daridja, Caranioussal el Isniiclt. Riou 
d’Ismidt, les jüudi e» linidi loiichant les mémes 
échelles.Arrivée á Consi.antinople ]“s mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantiiiopie cJiaque quinzaine 1 

mardi, toiicbant: Dardanolles. Molivo, Mételia 
Smyrne, Chio, Candía, Réthymo et la Canéo. Re- 
tour chaqué quinzaiiie, toucham les mémes échel- 
les. Arrivée a Consiaulinoplo lo jeudi de quiiizai* 
nelematiü. *

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantmop'e chaqué mercredi,lou- 

chant; Erégli, Ineholi. Sinope, Sasouii, Unietlim 
Ordou, Kirésonde, Trébizoode, oi Rizeh. Reluur 
tous les mercredi toucbaiit les mémes écbolles. 
Anivée á Consiaminople Jundi raeiin. Cliaiiue 
quínzaine Baioum. '

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Cíjnsiaminople chaqué mercredi, ton- 

chant: Erégli, Amasira, Harten. Retour toíis lo 
vendredi loiicliant les mémos écbeíl.os. Arrivée á 
CoDstaminoplo lundi,

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constanlinople ie jeudi.touchant: Pé- 

rama et Pauderma. Reíourious Ies vendredi soir 
Arrrivé a Constaniinoplo samedi niatin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touclianl á 

Galüpoli, Dardaneües ct SalooRjue. Retour tous 
Ies mardi tonclumt Ies mémes échelíes. Arrivée á 
Constanlinople jeudi niaiiu. (Le heateau louche- 
ra au Mooi-Atiios ires-souvem tantót á l’ailer tan • 
tót au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantino[»le chaqué mardi matín, 

touiiant: Rogodos, .Silivrie, Eraclea, Rodosio, 
Ganos, Kiiora, Mércfté, Alarmara, Pocha-Liman 
Cara-Boa el vice-versd. Arrivée a Consianiinopl 
Jeudisoir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constaminopie mardi, et vendredi, 

toueliont.' Víoudania. Retour chaqué j8udi,ol di- 
manche dans l’aDrAs-midl.

ADMINÍSTRATION
D es Pa que bo t s  Ot t omans

M  A  M  S  O  U  S  ®  JÉ,
Itvnéraire du petií cabotage

A partir de Limdi, 3/11 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvei .avi.«.
£lj?:it3e «Ses

}\ M í'ont.
11 15 Do Prinqípo, Giakomo, líalki, AntnoníPl'üti. ® ’
12 1.5 De Peíi(líq,CartaI,Prink¡po,Giakomo Ilaí-

k!,Pfoli (á 1 h. di» Prinkipo.)
7 3 ;̂ De Pendik, Cartal, Prinkipo, Ilalki A nli-

goni, Prot!, Cadikeuy.

Départ dxi Pont.
2 30 Cadikeuy, Prosí, Amigoni, Haiki. P iio -  

Hipo. Cartal, Pendik.
9 4a Po^iMIaiki.GiaeomOjPrinqipo, Carta!, Pea- 

10 45 Pour P roti,A ntigoai, líah-i, Prinqipo.

SERVICE DES DIHÁXCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pend^q. Carta!, Prinqipo, Halqi, Antigoni.

9 -  De Peiuliq, Carta), Prinqipo, Ilaliii, A nti- 
gouj.Pi-oíi, Cadikeuy,

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoni, Ualqi, 

Pnnm po, Caita!, Pemüq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halq!, Prinqipo,Car­

ta!, Peudiq. ’
£Sgai<* d e  H a 7 d a i* -P n c ! in «

Coincidant avec les trains du Chemin de fer 
d’Ism idt.

DU PONT.
N* Tr.aiii 

Pour Israid 2

» » 4
» Pend, 6

DE IÍAIDAR-PACií.4. 
u. M. N» Traía
1 De Pend. 1 
4 25 > ísm id 3
8 4.5

11 15 » Ism id 5

muñí (le bous cer­
tificáis , connais- 

sant le franqais, Titalien, le groe et le ture, 
ainsi que la tenue des livres, et ayant une 
grande expériencedes aífaires administra!ives, 
désire trouver une place dans une inaison de 
commerce ou dans une administration quel- 
con(|iie.

S’adresser a rimprimerie Zcllicli, au Téké 
de Péra, impasse Raleón, N“ 4.

IÍF1!A1\ÍIE P*'‘̂ fesscur sachant la
V.i í f l a n g u e r o u m a m e .

S’adresser au burean du journal.

AVIS.

U n Monsieur d’un certain age, con- 
naissant le grec, l’italien, le fran(jais, 
le ture, le russe et le biilgare, et qui 
lors de la guerre de Crimée a servi dans 
les liópitaux militaires franjáis en qua ­
lité d ’interpr(He, désire se placc-r en la 
méme qualité dans une administration 
quelconque.

Bonnes référeuces.
S’adresser au bureau  du Journal.

M. Jean Asirá  aT honneu r  ü ’infonner 
le public q u ’il vient d ’établir un  débil de 
tabacs et de cigares, g rand ’rue de Péra  
45G, vis-á-v is  des bureaux du  L e v a n t  
I le r a ld .

B M  w m m T E ,
D.sns Ies bureaux  du journal  et nu n" 

238 de la Grand'Ili ie  dé Péra.

m i f t a í i - u l -t a b b a í i i n
La clef des cukiniers.

IJ/cniet (Se
Voyage pour le Poní le matin.

11 15 De St-Stéfano, Macriqeul, Samatia, Yéri 
Capou, Coum-Capou.

2 30 S. Rtéfauo, M nkrikouy, Samatia, Yéni Ca- 
pou, Couin-Capou.1 —

JM-part d u  P o n t, m a tin , 
Samatia, M akrikeuy, S. Stéfano. 

D épart dv, P o n t, le so ir.
10 30 Pour Cpum-Capou, Yóni-Capou, Samati •.

Macriqeui, St-Síéfano. *

SERVICE DES DIMANCUES.
12 30 De St-Stéfiino, Macriiíeui. Samatia, Yé- 

ni-Lapou, Coum-Capou.
9 15 De Fioria.Sl-Stéfano, Macriqeiii, Saina- 

tia, len i-C apou , Couni-Capou,
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sam a- 
h'L Macriqimui. st-su'ífímo.Fioria

11 lo  Pour Saiiiaiia, M acriquou, St-MéfaiMano.

J if i^ n e  d® C a d il& e u l .
SERVICE JORXALIER SERV. DES D

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

II. Al. II. M. H. M.
n 30 n 30 12 r 1 , •
12 15 32 15 ■ 1

1 ► — 1 — 2
1 45 1 45 3
2 30 2 30 4
3 15 3' 15 5
4 15 4 15 6
5 30 5 30 8
8 30 8 30 9
9 31 9 30 10

10 SO 30 30 11
n 15 U 1.5 12
12 11 45

Déiiart de 
Catíiqcu '

ü. Ai,

II estr>goiiren.qcraom(¡érenJa sux cmployéa ,les
échellcs ei du poní d’aecepiw, á la sorlio des oás! 
sagers, de I argent ou Üeu de Wllels. Par e o S -  
([uent, Me.ssieurs les |iassagers som mvités s 
prendre leurs billeis pendant le cours da la ira- 
v6r«̂ 66»
 ̂ Toulo pcr. r̂mDe qui do se scrait pas conformé  ̂
a eeile mvitaiion ci voudrait [ircndre son bii'f 
lors da dobarquemem sera eonsidérée comme la

séfucne'e!'™'” '"  ™

B R  O U S S E

Tenu par F R A N C E S C O  F R A NZOJA £  C". 

OUVERTÜRE: IVnlrée cíe la v í l i f  e f Y V o x ü n f i é  ^
QikiikflirtBia e t  G rands  BSnansi e l e
beiles cham bres ,  salles de billard et de beins^ Bea\i i'i?(dTn
p r e t é ,c u is in e  e x c e l le n te . T a b le

s i

lu

Ur

:>n

a-

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRES DES BATE4EX DV CHIRKET-MIAIRIE
Á partir du Dimanchet i¡iS Mai i877^ jmqu'au Si Mai (v.s,)

m

Saison de Printemps.

SERVICE JO U R N A tlÉ R .

DESCENTE.
d * i : u r o p e .

(Aveceomfnunicaíion á tacóte d’Asxe.)

11 3U De Yenlmahallé, M ésarbonraon, B u- 3S
vukdéré, Thérapia, Y énikeui.S ténia, 
Emirghian, Boyadjikeuy, R. Hissar, 
Bébek. /Coincidaut avec le bateau qui 
part á 1 9 h .e t ‘15 rn. de Bébek.

12 30 De R. et A.KaTak,Yenini8hal6, Mézar- 32
beurnou, Buyukdéré.Thérapia, Yéni- 
keui, Em irghian, Buyadjikeui.R.-Uis- 
sar, Bébek.

2 15 De Yénimahallé, Mézarbournou, B u- 31
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Slenia, 
Emirgh., R .-H issar; Bébek.

3 45 De Mézarbournou, Buyukdéré. Théra- 33
pia, Yénikeuy, Stenia,Emirghian,Bo- 
yadii keui, R .-H issar, Bebefc,A rna- 
outlceuy, Couroutehesmé, Ortakeuy, 
Bécbiktach •

6 -*• De Yénimahallé, Buyukdéré.Thérapia, 4 
Beicos, Yéniq., Emirghian, Canlidja,
R. H issar, A.His.,CandilÍi, Arnaout., 
Tchengheíkeui, Beyierbey, Ortakeui, 
CoiiscouDdj. Bécbiktach, Scutarl.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 34 
vukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui< 
Boyadjikeui, R .-H issar, Bébek, Ar- 
naoutk. Couroutch, Ortakeui, Béchik.

10 ■— De M .-Bourn,, Buyukdéré, Thérapia, 22
Yénik,Binirghian,R.Hissar, A rnaout., 
Ortak., Béchikt.

lilffne d ’A rn ao u t laeu l*

11 45 Ü’A m aoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 6
Béchikt.

12 20 D 'Amaoutkeuy, CouroUtcbesmé,Orta- 22
keuy. Bécniktacb, Cébatach.

12 45 De BéDek,Arnaüuikeui, Couroutches- 1 
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 DArnaoutkeui, Couroulchosmé, O r- 0
takeui, Bóchiktacii.

2 15 D’A raaoulkeui, Couroutch., Orlakeuv, 1
Bechicht. Cabatach.

3 — l)’A rnaeutk.,Courouíchesm é, Orlakey 32
Bécbiktach., (Les vendredís á 3 h. 
e tl/l}

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, O rla- 1 
keui, Bécbiktach, Cabatach [excepté 
les vendredís).

5 15 De B elek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 6 
Beyierbey, Ortak., Séchict., Cabatach.

10 15 D’Árnaoutqeui, directem enl au pont. 6
11 —  D’A rnaoukeui directem ent au Pont. 1

€ é te  d*A «le .

11 45 Buyukdéré, K iretchbournou, Béicos, 25 
Pacha-Baghlché, R ifat-Pacha Mahal. 
Canlidja, A.-Híssar, Candillí, Vanik., 
Tchengheíkeui, Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeni, Tchenghelk. Beyierbey, 4 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Beicos, Pacha-bagtchó, Canüdja, 21 
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Beyierb., Cousc.

3  45 De Vanikeuy, Tchengheíkeui, B ey- 52 
lerbey, Couscoundjouk.

3  30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 25 
Mahal. Canlidjii, A .-H issar, Candilli, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beyierbey, 
Ceuscoundjouk.

9 — De B uyukdéré Beycos, P . Bagbtché, 21 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, V ni- 
keny.TchenghelKeui, Beyierbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les veedredis 
Kifat Pacha Maliallessi)

10 20 De Vanikeuy, directem enl au pont. 25

MONTÉE.
C d t e  d * E u r o p « «

(Avec conmunication á la cóie d'Asie.)

1 — Poiir Cabatach, Scutari, léch ik tach , 
Couscoundjouq, O rtakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilli,A .et R. 
Hissar,Canlidja,Em irghian, Yénlqeui, 
Béícos, Thérapia. Buyukdéré,Yéuim. 

1 45 Bécbiktach, Oitakeuy, ArilHOutkeüy< 
Bebek, R. Hissar, Em irghian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderé, Me 
zarbournoa.

5 — Pour B échikt., Ortakeui, A m aoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Em irghian, Yóni- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. et Á. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Bécbiktach, Ceuseouu-
diouq, Ortakeui, Beyierbey, Tchen- 
gnelkeui, A rnaoutkéui, Bebec, B.- 
H issar, Boyadjik., Yénikeüi, Beycos, 
Thérapia, Buyukdéré.

8 16 Pour Bécbikiacb, Ortakeui, Arnaout-
keui, R. H issar, Em irghian. Yóni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R .-H issar, Emirghian, 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézarb., R. e tA . Kavak.
10 45 Pour Béchiktach, O rtakeui, A rnaouk.,

Bébeq, R.Hissar, Em irghian, Sténía, 
Yénikeüi, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé..

11 15 Pour Bébek, R. H issar, Boyadjikeuy,
Em irghian, Yénikeüi, Thérapia, B u- 
ynkdéré.M ézarbom nou, Yénimahallé

l i l g n e  il*Ariiaou«h.etil«

12 4.*» Pour Béehícl., O rtakeui, Arnaoutquei
1 45 Pour Arnaoutkéui diroslem ént,
2 15 Pour Com outehesm é, .Arnaoutkéui.
3 15 D uPoiitp im rA m aoutkeuidirectem ent

excepté les Vendredis.)
9 35 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakoui,

Couroutehesmé, Arnaoutkeuy,
10 15-Pour Bechiktacn, O rtakeuy, Courou-

icbesm é, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, C enrou-

tchechm é, Arnaoutkéui.
12 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesm é, Arnaoutkeuy.

Céte  d ’A s le .

2 15 Pour Vanikeuy directem ent.
2 — Pour Scutari, Couscouiidj., Beyler- 

hey, Tchenghelq. Vaniqoey. Candilli 
A. H issar, Canlidja. Pacha-baglché, 
Beycos Les Vendredís Rifat-Pacha 
Mah..llessi aussi).

4 — Pour Becliitach, Ortaquei, Beyierbey,
Tchengheiq., A rnaoutkéui. Candilli, 
Bébek.

9 45 Pour Couscoundj.. Beyierbey, Tchen- 
ghelquei. Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen-
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-i'Iis 
sar, Canlldia,Rifat-Pacha Mahi-llessi, 
Pacha-Baghlché, Beicos, K iretch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj.j Beyierbey,Tchengh.,
Vantkeui, A. Hissar, Canlidja, P acha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundiouq, Bev- 
lerhev. Tcbeng., V anik., Bébek aprés 
á Péchelle du jardín.

33

19

21

22

3S

34

25

SERVICIO POSTALE 

DELACOMPAGNIA ITALIANA
DI líAVIGAZIONÉ A Y.APORi: 

ArRIVO 1N COSTAXTIKOPOLr

ogni Lunedi 
» Domenict

P ^ ^ ssa ........................................
Da Marsiglia ecc.............................

P artenza  da Costa ntinopou

Lunedi sera a ore 3 
Per la linea di Marsiglia » MartedI i  > > 4

IT IN ER A R IO .

O desíi, Costaniinopoli. Dard-nellf. Stairne í 
Salonicco (1) Píreo, Mossina, Palermo, Napoti 
Livorno, Genova e Uarsiglia.

Tanto alia vénula quantor.l ritorno,coincidenzí 
e transbordo al Píreo di raerej, passeggieri 
posta COI Tapóri dalla Compagnía che fanno U 
linea di Trieste, Veneria, Brindisi et Corfü 

La compagnía s’incárica di qualunqüe spedi 
Bione di merci per ogüi párle della Gcrraania 

Iv iagg i da Odessa a Marslglia e více-tersá 
avranno luogo senza transbordo 

Per informazioni, etc. dirigersi ali’Agehzia 
pnncipale, sita a Moum-faané, Ciió francaise N 
63, precisamente nel lócale che era occupaio da 
Lipyd A U stro-üngarico.ovTeron quella snccur- 
had ^ 3 “  B^fctehé-Capott, Cheislam

6

22

6

25

33

21

de  Seutapl*
BB flCDTASI AU PONT. 

9. H. H. M.
[2 — 6 15
12 30 7 —
4 —  8 16
1 33 8 45 UBéch.
2 —  9 20
2  30 9 50
3 — 10 5
3 30 10 30
4 — 10 50
4 30 11 15
5 —  11 30
5 35 18 —

Dü PONT A 8CUTAKI.
n. W.
12 15 
12 40 

1 15
1 45
2 10
2 45
3 15
3 40
4 15 
4 50

ü. w.
6 45 
8 —

8 30
9 5 
9 35

lü  -  
10 25
10 45
11 10 
11 30

6 —

Serete* de* Dimanehe*.

5 15 t.B éch .ll 40 
12

M  eCÜTARI AC PONT
B. a . H. M.
12 — 6 15
12 30 7 —
1 —  8 -
1 3 0  '8  40LBéelL
2 — 9 20
2  30 10 —
3 15 10 30
4  -  11 -
4  45 11 30
5 30 12 —

I PONT A SCUTARI. 
H. M. H. a.
12 — 6 10
12 30 7 —
1 —  8 —

1 30 8 45
2 — 9 20
2 30 10 —
3 15 10 35
4 — 11 6
4 45 11 35
5 30 t.B ech .l2  5

iiigrtie d e  SIareHU-leiA«le«e8.
Les bateaux de la ligue de H arem -Iskéless 

íeronf les voyages snivants íexc. les vendredís 
1 45 De H arem -Iskelessi et Saiadjak les 22 

dim anches á 2 h . 1/4.
3 15 De Harem-Isfcélessi, Saladjaq.

11 15 De H arem -Iskélessl. Saladlfni.
1 15 Du Pont pour Harem-Iskéles.«i et S a - 22

ladjak les dima-iches ü ¿ h.
2 45 Du Poní pour U ar.-lskélessi et Saladj. 6 

11 — Du Pont pour H ar.-lskélessi et Saladj. 4
(les dim anenes á 10 3/4.)

Service particuHer du transpon, par batean a 
vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupódes entre Stamboul (S irkedii-lské- 
fessi), Scutari el Cabatach, (á partir du 1/13 
mai.)

Départí de Scutari pour Sirhidji-lsliélesst.
2 45 touebantá Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari a Cabatach.

Départ* de Sirke<^'i-I*líéle$*i peur Scutan
3 30 Directement.
5 — toucüaní a Cabatach. 

l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

(!) Una settimana Smirne, altra Salonkw.

I Par c e s

TiPS BE CltiSI B1 1

D E S  A F F A I R E S ,
Un des remMesinfáiflibles pour fes coid- 

bal*rfl est bien cenainemeni.

L ’lN S E P T in \  d a NS LE S JOUllNAUX

BIEN EdPLOTl

ÉCONOMIQUEMENT.
t  est en raison de celta tliese et de notre 

lODgue expértence daos ceite matiére, que 
noEs nous permeitons d’altirer tout spéciale- 
ment raitem ion du public su r notre annonee, 
el de 1 m viter de <= adresser á nons en loute 
connance.

Nous sommes toojours consciencieusement 
orcopés de p f a m ir le  succés do chaqué in- 
senioD, en efioisissant depréférence ceux du 
nombre des joornaux dont notre clienióle peut 
attesler Ies nombreux rósuliats.

Dans l65 circonstances d economie aciuelies 
ou lout cemime doii étre bien employé, et 
qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifices 
p o u rsa ssa re r ta n t soit peii le succés, nous 
croyons agir dans í’imérét du public en leur 
recommandant notre agence

« o p j r - x - jG ja  jka c í e .

püor touslcs journam rin monde-AfCBce 
Géoérale de la TaKesMst de ¿iitz, seul l•cprcsentant do 

joanial potinque qnotiüien la  TurguU de CiiostaRtioople.

Vienne Sladt Riemergasse 43.

CHEMINS DE LATURQUIE
r > ’E U  F t O E B

S E f i V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U l T S
A  p a r t i r  d u  A c r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  av is-.

lilirne  al« C o n «ta n t ÍM o p Ie — Andrlno|>te«

DfPART DK

Constantinople.. Départ 
koum-Aapua . . . .  »
Yéni- k«puu...................
Psamatia.............

Arrivée
Yódi-konlé......... Départ
Zeitin.-BoamoQ. » .
Makn-&eui........Arrivé<*

Dépa't
San-Stéph.........  Arrivéo

Départ
Tchekmédjé-F).. Ariivé

Départ
Yarim-Bourgas . .  »
H adein-keai........ >
Tchataidjé ............ »
iab ak d jé ..............  ,
SinekÜ....................  » .

Teberkes-keoí................
Airivée

Tchorlou (bnff)..............
Départ

leo p e k ii.................  > ,
S iii ls r te h iñ ik .... » . 
Lialé-Bo orgas . . .  » .
B a b a -E sk i..........  > .
Pavlo-Keui...........  > .
Oaz-aiiKenprn.. .  > . 
küiéli-Bourtfí*').. .  »
O r h ........................  > .
Andnn.................. Arrivé^»

8 10 12 14 l é

HEURES DE DÉPART

18

7
7 50

7 57

8 7 
8 l.̂  
8 ¿ b  

8 O 
‘ 31

10 13 
IG 53
11 50 

80ir.
li 3̂  
1 25

h . m .  
U 8 
9 18 
9 Í3 
9 87 
9 20

li.in. 
lo  25 
10 31 
10 33 
10 48

10 4Í. 
10 51

10 58
t i  b
11 9 
11 18

h .m . 
2 30
2 46 
2 14
2 48
2 50

h .m  
5 30 
5 4ii
5 44
6 49

5 52

k ni 
6 25 
é 38 
tí 40 
6 45 
6 47

A .V I S .  — Les traiiis Nos 8 r t  11 ne circilerout pntre Stn-Sléf«iO el Kutciik-Tfitn'kmé.ljé-Klovia qu<* les dima okes et joars íérÜs — Leí antrp» '—  
ira seii'ement jHsqii’a Sun-StéfaBo et le tr  iii 11 parlira  de St-Stérati" poür ( onstíi.t nople ' aurres jonrs,

Les prix des h ’ilets de tnutes Stations ent e C<)n«Untínople e. Tihek'iiétlj^FL ria spnt es ir.émes pourf Hste- trains.

TRALNS aS ÉLOIO\ANT~» AXDRINOIM.E ------------- *

le train

ÍT e ’si rigooréasém ent défeiíáu tu x  ílemduys dü  poiii e 'rd e s  éeüéiles de prendre'd© l’argeñi 
d e i passagers qui n e so n tp a s  m uñís de biilets. Les Memours qni contrevíendraient á ceréglem eni 
Issera ien t responsables. En conséquenca MM. les passagers sont priós de se m uñir de leurs bil 
lets pennauf I® trajet. Toute personne qui no se seraít pas conformée aceite  invitation et voudrai 

son billet ou aébarcadere.sera considórée comrae passager de prem ier poste [Mevki] et paiern

L E  F » I_ U S  É I V E R G - I Q U E _____

D É S I N F E C T A N T S
NouveUe préparation recommandée par les premiers Chimistes, ne 

laissant aucune odeur, et ú’un effet plus puissant que le chlorê  le 
phénoly ct tous les agents employés jusqu’k ce jour.

La Fabrique des tílaeicres iiiobiles
de L 'Ingénieur

F R A N Z  B O L L I N G E R
A VIE.NNE (A uíriclie) 

recontroande ses A p p a -  
rc i ls i  réfrlg^crRBatja 
breVoté>,les plus renommes 

^  el les cnioux consiruiis pour 
raffíich iría  Biére, TEan.le 

lait.benire, vianciocrue ; apparetis garde-manger) 
pour raénage; appareils á faire el a conserver la 
glace, Bobinéis j  prodiiciion de .Moosse, ainsi que 
Bullot, Compioir compleí ctdébiis pour tnagasin 
de meilleure et lécente construction.

fRIX COÜRANT ILLÜSTRÉ GRATIS.
Adresser les commandes á la fabrique 

VIENNE (Aulriche),
W ic d e i i )  l le u m ii l i l| ;a «s c r  lY. *

i

DÉPART DE

Andrínople............ i ..............................................
Oorli............. ........................................  .............
Kalé1i-Rt>Drg4S......................................................
OoionnKeapm......................... .............................
Pavlo-Keui.............. .......................................... .
Baba-Eski...............................................................
I ifllé-Bourgaz ......................................................
Sidlertchiílik..........................................................

Kenpekli ...............................................................
Arrivr'e

TchorIn(bnlTet). ■.......................................   Départ
Tcherkes-Keoi..........................................  > .
SínekJi..................................................... » .
Kabakdjé...................................................  » .
Tdhataidjé ..................  »
Hadom-keui ............................................  >

Arrivée
Tchekmédjé-Floria..................................  » .

Départ
®an-Stépbano..........................................  » .
Makri-keuy................................................ »
Zeitin-Bournoa (halt)................................ »
Yedi-Koaie..................................................  Arnvé

Départ
Psam.^ halle) ..........................................  »
Yéni-kap.(hál)..........................................  » .
Koum-k.'tpoo.............................................  »
Constant¡bttff.)............................................  Arrlvé

Train
vnvawur 2 D E  D A N  L I B D B

HEURES DL DÉPART

4S

7 Ib

8
8 10 
8 26 
8 32 
6 36 
8 10 
8 45 
8 53

0 43 
9 49
9 62 
0 57 

10 6

1 5

LIGNE D’ANDIUNOPLE-PHILIPPOPOLI, SAREMBEY
’i'iaiOb

d’AndrinOTjie.

Dépait de

Andrínople ...................................
KnustapharPaoba............................
Hermaiily..........................................
Tirnova-Sémenly............................

Kayadiik-Hasskeui......................
Ycni-MahaJlé..................................
P apasly ............................................
K atnnitz* .........................................

Arrivó
Philipp.(buf.)..................................

Di'part
Tatar-Bazardfik............................
Sa’f‘mbt!‘y ............................ Arrlvé

train
mixt^

■Ñ~aT ' ^
heare.
matiu

8
9 33

10 49
11 55 
80Ír 

1

Truice
'ic* Sarwnihpv.

Dépatt de

Ssrembey ......................... ..
Ttttar-Bazardjik.........................

Arrivée
P h i)ip p .(b a f .) ..........................

Dép iit
K atun iza ............................  »

UdlO
m itte

N. 121

Papasly . . . . ,  
Yéní-Maheié

Kaydjik-Haaskeui ............ >
Tlrnova-Sümenly..........  » .
HermAnly ........................ » .
Moustspfia-Pacha ............  > .
^i./lrinnnle...................... ATtv.'e

íi'-urc. 
matin 
6 38 

27 
8 55

5 52 
5 65
5 69 
8 3
6 12

LIGNE DE KOULÉLI-BOURGAS DÉDÉAGATCH

h.m.
7 20 
I le
8 47
9 9
9 M

10 34 
U  07
11 50 
Soir 

13 21
1 IC

1 4C
2 31
3 3S
4 3€
5 10
6 2 
6 3Í
6 57

7 7

de K'xilléli-R.Anrcra?

Départ de

Koalléli-Boargaz (*)....................
D'*>notíca .....................................
Souffli..........................................

BidigÜ............................ ..............
Ferré - ............................................
Dédéagb............................Arrivée

Uetraincorrespood avec le 
train N' 1 venant d’Andrinople.

train
mixte

TTTsT
b*ure. 
matíD 
0 81 

.0 11 
11 83 
soir. 
IS 25 
1 39 
3 40

Tramas einigiíau 
___de Dérléaffh.

LIGNE DE TIHNOVA-YAMBOLL
Départ de

T irnova................................................. .........................................
Karabounar....................................................... ).
Kane-Uahalessi...................  ......................
Yétil-Saghra.......................... . ................. . ;)
kerm enli....................................... .. ..........................................
Xamboü...................................................................................

Lea traína 321, 822 cirooléAt tlternativement, d'apréa
. .  arnv 

le talleaa

. uixie

Départ de

Dédéafh ...............
Ferré............. ............

Démotica........ .........
Kalóü-Bonrgas-..:;;:: Â riVéi.

Cetraiacorreapond avec le 
train N* % allan tk  Andrinople.

LIGNE DE YAMBOLI-TIRNOVA

train
mixi*

Yamboli.........
Kermenii.........

I Yéni-Siighra . . .  
' Kané-Hahallessi 
Karaboanar . . .  
Tirnova...........

Départ de

afQché daña les arm.

iraiu wu 
¿^811.
matin

«taliona aituées entre Dédéagatch. Andrinople, Sarembey, Tirnova,' TamboU.

CDé-4'l
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L’EftU RAFAEL

I T f l I I  R ñ r f t r i  com plétem ent les m iasm ea déléteres e t  putridea
L  t H y  n H l  I4 E .L  p m d u itsp a rle s  corps en décomposition. Ies m atiéres fecales 

e t anim ales aceum ulecs. C est le plu.g pu issan t des agents que  l'o a  puisse cm  pío ver 
contro to u t foyer d ’infection pouvant am encr des épidemies.

e s t  i n o < d o i : * e  e t ne laisso aproa ello au cune  dea 
odeuTS repoussantes d u  chloro c t  d u  phénol.

L EAU RAFAEL ^^^ Í̂^^®*’‘̂ ®®'®"̂P*0'e,enconséquence,pour
**7,* la conservation des etoffes q u ’elle no tache pas p lus que de

1 oau puro. P o u r conserver les vétem ents, les tissus e t Ies fourru res dans les m aga- 
sins.il suffit do les arro ser légércm ont do cette  eau.

L 'E A U  R A F A E L  í n s e c t i c i d e  p u i s s a z x t  :
^ 7 .  ’ 1 lavage avec un  pinceau ou une brosse s u r u n b o is d o l i tB ufütpour lo debarrasser de to u t insecto incomode.

I T A I I  D A C A r i  i ^ í ^ i s p e n s a b l e  d a n s  l e s  I 1 6 -  
L t A U  h A I - A t L  p i t a ñ a : ,  a m h » n l a n o e s ,  i n f i r m e -

T * i e s  e t dans les cham bres do m alades, non-seulem ent, elle neu tra lise  complé- 
tem ent tou te  ém anation pestilcntielle, m ais su rto u t, ELLE ARRéTE INSTANTANÉ- 
MENT l e s  HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES com m selle g u é rit Ics couDures 
gergures e t b ru lu rcs . ^ '

I T A I I  R A P A P I  tontos Ies m auvaisea odeurs corporelles, ü  su ffit d ’en
b  L .H U  I I H r K U L  repftndre quolqucs go iittcs s u r  les bandages servan t a n  

p a n s e n ic n t  d e s  plalei», v é s ic a to i r e s ,  c a u té r e s  e t  sétaa»!

cq!

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELD & C"

Achat et Vkntk de toutes valeurs, aoit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
A c t l o n a ,  O b l lg ia t lo n a  e t  e s p é c e s  d i v e r s e a .

Emíssion de promesses pour tirages d’oblígations A primes et vente de ces 
obligaíions contre paiemcnts echelonnés. Escompte des coupons 

Toute transaction d’nn bureau de change.

Lots et Promesses 

D E  L ' E M P R U N T  A P R i M F S

DE LA  VI! L E  DE IIL'CIIAnFST.
Tirage .U.-t ÍHV7  -  / • '  P rim eJ );  5 ' .  Ou(,

Lots et Promesses de 1’. mprunt á. prime de la

H O N G R I .  1 8 7 0 .
Tirage i 5  M a i 1 8 7 7  —  ir e  P rim e  fl. 1$Q^0Q0

L . O T H : 3 a i E  I ^ O Y  L , i i ¡  t > n ;  S A X E ,

se com posant de 1 0 0 .0 0 0  biilets , h n t  5 0  0 0 0  g n g n n n ts  ueec p r im e  de  
Mariis 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 -1 0 0 ,0 0 0 , me.

Lis tirages auront lieui'il Janvret, Février, -íJars, AvrrI el Mai 1877.

lOMPAGM MABSEiLLAlSE
I > E  IV A - V lG r A - T IO lN  A . V A E E E I t  

A. et I.. FnAI!«»Il«ft:T et Cíe.

E R V I  C E  H E  B D C M  A D A I  R E

E r  C O N S T A N T I N O P I B

S
e n t r e M A R S E I L L E

; 0

D é p a r t s  le  M a r s e iH e  c h a q u é  j e u d i

D .V F.D M  * h. du soir, eo .onctanr 1 Rodosio.OaiHpo

Transbordemonj á N sflof, sur les baieaux de la Comnaírme nour r in t»  t -
G én.s, n ia isondetransii A. et L. F raissinrt el Cíe . pour la f Í  e t ré V ra n lr  ’
_ PoHP pliisaraplw  tmformaiioüs s adresser á i'Agence (citó Francaiseet a '

de in < ompagá M. D. Coctrtelli, caurticr

iO

M. . Janvier, Féviier,'Mars,'Avril, Mai, 1875, avec'primes ríe Tlialer
wimnwriMi-j HW»

On yingt^inq flacons comme échantillon moyonnant
E ^ I O I  FRAIVCO D E  ÍÍEIZE FRAI¥CS ^

vend ^aleraent par tourilles d’uno contenance de 60 ü 70 litres 
peut soi^ssionner les fournitures des armóes et des admíniatratlona.

■A. U© ¡liO'l'UA et Cíe, 34, Rué Drouot, P A R IS ,

ASSURANCE CONTRE L’INCfíNDIE

L 'HELVÉT IA
ermPAGME SmSSE D’ASSÜRANCE contre L’INCENDIE a s

l a  v é r i t a b l e

BAU B S  BOTOT
Seul Dentifrice approuvé

, par
L'ACADÉBIIE e t  l a  f a c u l t é  o e  m é d e c i n e

DE PARIS

GALL.
A s s i í r a n c e a aup m eiao rs ,  mobiliers, m a^aa ins  et m archandises  á 

primes trés modéreles. Ppompt et libéral réglument des indemnflés nap le 
soiissigné. " ^

L'ngent góníSpal, fondÉ de pnuvoirs Galeta, Kapakeuy N® 13 Fn .1» 
la Bourse, á colé de Kavíai-Han.

POUBBE DE BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
svpériivr. LE SUBLIME

«rrit de la chute des ckeveux. EAU OE TOILETTE
____  acide.

ENTREPOT GÉ31ÉKAI.. 229, ru e  S t-H onoré . pr^aT,-»
Paria, vente au Détajl : 18, boulevard des Italiens. Paria.

EN FRANGE ET A L^RANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COlíVERCANTS
a

T y Po g r a ?HIF RT L.fTHOGRAPKrR f FNTRALRS

lA» Ayuntamiento de Madrid




